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UNE TRADITION QUI RENAIT 
Le 6 janvier dernier , environ 

d e u x mille personnes on t bravé le 

froid et la nu i t p o u r assiter à la 

t r a d i t i o n n e l l e représenta t ion d e 

"Els R e i s " dans le cadre de la Pla­

za Mayor de Palma. Dans le m ê m e 

t e m p s , la m ê m e pièce (avec quel­

ques variantes , car il en existe plu­

sieurs versions) étai t également re­

présentée dans plusieurs villes ou 

villages de File avec le m ê m e suc­

cès. 

"E l Rei Herodes s 'enrebia 

Perqué el Bon Jésus es nat . 

Jo sempre m ' h o havia pensat 

Que el d imoni el s'en du r i a" . 

Ce n 'est pas une oeuvre histori­

que , mais p lu tô t une satire populai­

re. On pourra i t compare r "Els 

R e i s " aux "Mys t è r e s " du Moyen 

Age qui pe rme t t a i en t au peuple 

( ignorant et ana lphabète) de mieux 

comprendre les grands thèmes de la 

religion à travers des représenta­

t ions théâtrales. 

Les personnages de "Els Re i s " 

sont simplets e t construi ts d 'une 

seule pièce. Hérode est un pauvre 

roi bien ridicule, qui dor t sur son 

t rône afin de ne pas le perdre . 

Même quand il décrè te la mor t de 

" t o t s es infants de tres anys fins a 

un d i a " , il es encore plus bête que 

méchant . Il n 'en impose d'ailleurs 

pas du tou t à ses serviteurs qui se 

m o q u e n t de lui et le cr i t iquent 

ouver tement , malgré sa c ruauté et 

ses grosses colères. Les autres per­

sonnages, y compris les Rois , sont 

des comparses sans relief. 

Au cours des siècles, les publics 

successifs ont toujours applaudi 

avec satisfaction au m o m e n t ou 

deux grands diables noirs viennent 

chercher Hérode pour le conduire 

aux enfers, jus te châ t iment pour 

son tragique decre t . 

Nous ne savons rien de l 'auteur 

de "Els Re i s " dont le nom s'est 

perdu dans la nuit des temps . Il 

existe ac tuel lement quat re manus­

crits différents de cet te pièce, à 

part ir desquels notre excellent ami 

" C a d e t " Bar tolomé Ensenyat à 

r é a l i s é l ' in téressante adapta t ion 

présentée cet te année . Au passage, 

il a modernisé le tex te pour le ren­

dre plus compréhensible au public. 

Grâce à son caractère éminem­

ment t radi t ionnel , "Els Re is" a pu 

t radi t ionnel , "Els Re i s " a pu tra­

verser sans t rop de mal les quaran­

tes années de d ic tadure , et la r-

epression implacable con t re l'em­

ploi des langues régionales. 

ALMENDROS EN FLOR 

por JOSE REINES REUS 

En pleno invierno 

y bajo un cielo 

intensamente azul, . 

cabe el color, 

la gracia y la luz 

de los almendros 

en flor. 

Como una sonrisa 

de Dios, 

su belleza gritan 

y son bandera 

y pregón 

de primavera. 

Como cada año 

y en pleno 

invierno, 

los almendros 

han florecido 

y de blanco 

se han vestido. 

¡Aleluya, hermanos! 

m 
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AU SEUIL DE L'ANNEE NOUVELLE 
Le 29 Novembre 1978 , no t re Associat ion - " s i Déu v o l . . . " - va célébrer sa vint-cinquième année . 

C'est une da te e t un événement qu' i l impor t e de ne pas laisser passer sous silence. Ce sera je l 'espère, p o u r 

tous , l 'occasion d ' u n e réflexion bienfaisante qui devrait nous mener , chacun en part iculier , à de salutaires 

résolut ions, afin que "Les Cadets de Majo rque" et le " P A R I S - B A L E A R E S " , connaissent une nouvelle volonté de 

vivre et un r a y o n n e m e n t plus intense en France , en Espagne et un peu pa r tou t dans le m o n d e . 

La vie de no t re Amicale, c o m m e celle de t o u t e associat ion, a toujours présenté une activité en den t s 

de scie. Je veux dire qu 'el le a connu des hau ts e t des bas , suivant les époques et les h o m m e s qui l 'ont 

animée. Elle en c o n n a î t encore p résen temen t , et sans aucun d o u t e , elle en conna î t r a —par la force des 

choses, encore dans la vie: la perfect ion n 'est pas de ce monde . . . Toutefo is , il est plus que nécessaire de le 

faire remarquer : "I l ne t iendra qu 'a chacun de nous que l 'avenir soit des meilleurs et des plus p rosperes" . 

Grâce à Dieu —et aux h o m m e s de bonne volonté qui ne m a n q u e n t pas dans l 'Associat ion nous avons 

su rmonté nos épreuves et nous parvenons assez en forme et solides au seuil de nos vingt-cinq ans. 

Mais devant ce nouveau quar t de siècle quel est no t re mora l : la béa t i tude devant t o u t ce que nous 

avons réalisé...? Le découragement , devant l 'opposi t ion , la cr i t ique ou l ' inertie de certains. . .? Je répondra i , 

rien de t o u t cela. Mais regarder l 'avenir avec courage (il en faudra toujours. . . ) mais aussi avec confiance, 

parce que l 'on ne fait rien sans une foi p rofonde . . . et une espérance indestruct ible . . . 

Aussi, p o u r que ces souhaits deviennent des réalités palpables et durables , je p ropose d 'ouvri r nos 

colonnes aux plus anciens parmi les Cadets et de faire revivre, par des pet i t s r appor t s , souvenirs ou 

anecdotes , ce qu'i ls on t connu , vécu ou apprécié au d é b u t des activités des Cadets de Majorque. Il y aurai t 

peut-ê t re dans ces rappels du passé de bonnes leçons à prende . . . de généreuses initiatives à r eme t t r e en 

honneu r , e t c . . 

Qu ' en pensez-vous, Chers Cadets d ' "Hie r . . . " et d ' "Aujourd1 iu i " . . . ? C'est un devoir d 'y réfléchir. C'est 

une nécessité urgente que chacun se sente personnel lement engagé, responsable et ouvrier dans cet te nouve­

lle entrepr ise d 'où sortira l 'Association de demain . . . 

C'est p o u r q u o i , au seuil de cet te année jubi laire , sans fermer les yeux sur nos difficultés et épreuves 

intérieures ou d 'ai l leurs, je formulerai un premier voeu: une plus grande union et amit ié vraie en t re tous . 

Mon second souhai t : con t inuer l 'effort financier qui nous est d e m a n d é par les circonstances présentes . 

Enfin m o n troisième voeu c o m p o r t e le souci de chacun d ' en t r e vous et de vos foyers. Que la santé vous 

accompagne t o u t au long de ce t te nouvelle année! Que le travail ne vous m a n q u e pas et que vous 

l 'accomplissiez toujours c o m m e un sacerdoce en ayant le souci du plus grand bien de l 'humani té , grâce à 

votre appor t part iculier . Enfin que Dieu bénisse tou tes vos entreprises et vous d o n n e de conna î t r e les vraies 

joies de l ' h o m m e ici-bas. 

ABBE JOSEPH RIPOLL 

SECRETAIRE GENERAL DES C M . 

COMO A L B A 
QUE SE DESFLORA. . . 

C o m o alba q u e se desflora 

me siento el a lma. 

C o m o alba q u e se desflora 

y que en m í canta . 

¡Oh, c o m o brilla la luz 

d e mi ho ra calma! 

Por caminos y caminos , 

—todos d e malva—, 

se llegan los corazones 

de las cigarras. 

¿Cuándo llegará el t u y o , 

rosa t emprana? 

¡Qué bellas las mar iposas , 

—todas de plata—, 

en sus vuelos soñol ientos 

de madrugada! 

¿Dónde se posó el t u y o , 

dalia d e nácar. . .? 

El sol es ya bella r ima, 

—la más galana—, 

en el ho r i zon te l ímpido 

d e las nostalgias. 

D í m e , ¿qué fue de las tuyas , 

lila de grana.. .? 

C o m o alba que se desflora 

me siento el alma. 

C o m o alba que se desflora 

y que en m í canta . 

¡Es qué hoy brilla la luz 

de mi hora calma! 

JOSE REINES REUS 

POESIE ET PRIERE 

A sa glèbe e n c h a î n é , l ' homme q u ' u n réve han t e 

et qui vit consumé d ' u n e soif d' infini 

sent parfois, libéré de ses fers de bann i , 

deux ailes l'élever vers u n e aire exa l tan te . 

Une aile est Poésie, et l 'autre est Prière. 

L 'une est , d ' u n e ha rmonie , l 'exquis e n t e n d e m e n t . 

L 'aut re est flamme jaillie d ' un mys t ique t o u r m e n t , 

angoisse dissipée dans un flot de lumière . 

Madone au beau visage et pou r t an t b lasphémée , 

tu restes, Poésie, la muse bien-aimée 

mais plus pure et plus près des cimes éternel les , 

la Prière , à son Dieu, unit le coeur a imant . 

Heureux celui qui sent , dans leur bruissement , 

ba t t re en son â m e , au même r y t h m e , ces deux ailes! 

JOSE ALCOVER 

LES L A U R I E R S - R O S E S 

Sveltes, et balançant au bou t de vertes tiges 

Leurs si noncha lan tes langueurs , 

Les Lauriesrs-roses on t la grâce et les vigueurs 

D'ailes aux flexibles rémiges. 

Pour e u x , la terre sèche accompl i t des prodiges: 

L'aridi té se fond en pleurs , 

En eux la glèbe te rne éclate de couleurs 

Et l 'oiseau les strie de voltiges. 

Leurs branches se mouvan t en d e nobles cadences 

O n t le geste élégant de nobles révérences 

D 'un lent m e n u e t su ranné . 

Fleuris de rose tendre ou de blancheur suave, 

Ils posent sur les ifs, les cactus et l'agave 

L'éclat d 'un b o u q u e t sat iné . 

JOSE ALCOVER 

PARÍS-BALEARES 

ÓRGANO 
DE 
LES 
CADETS 
DE 
MAJORQUE 

R E S T A U R A N T E CA'N Q U E T 

PENSION MUNDIAL 

DEYA (MALLORCA) 

EL MEJOR DE LA COSTA 

PROPIETARIA: JUANA MARROIG 
GERENTE: FRANC/SCO ARBONA 



PARIS BALEARES 3 

T E M A A R R A C O N E N S E por JUAN VI RI)A 

El árbol de la concordia 
y la plazoleta de la discordia 

Un año que acaba de fenecer y 
o t r o que , por ley na tura l , se ha 
ido ensamblando en el engranaje de 
la mecánica rueda de este globo 
t e r r á q u e o , el cual, t a n t o adolece de 
la falta de concordia y compren­
s ión en t re sus h u m a n o s pobladores . 

" m a l d e c i d o " inmueble-mercado, 
venía c o m o anillo al dedo para el 
montaje de la instalación del naci­
miento del Niño , logrando una 
belleza y unos efectos sorprenden­
tes. No digamos ahora que el recin­
to asemejaba el aspecto de un ver-

Fiestas y celebraciones navide­
ñas, vividas y compar t idas en fami­
lia, reunidos a una mesa de apeti­
tosos y sabrosos manjares. Fiestas 
de Año Nuevo y Reyes , que se 
aprestan para la reflexión y el re­
cuento de nuestras mejores accio­
nes realizadas a lo largo del año 
que fel izmente acaba. O t ro año 
más que añadir a la cuenta part icu­
lar de cada uno y q u e , inexora­
b l emen te , podrá ser e scamoteado 
en el habe r de los años vividos en 
esta vida. Diada grande la del año 
que comienza; serpent inas , confet t i , 
descorches de vinos espumosos , 
brindis , t o d o un der roche de ale­
gría y emoción al t o q u e de las 
doce campanadas de reloj y el 
remate de las úl t imas uvas con que 
nos servimos para la despedida y 
entrada del a ñ o . ¿Apuraremos el 
ú l t imo sorbo de nuestra copa al 
final del presente año? ¡Ah! Eso 
sólo Dios lo sabe. 

La historia se repi te , y en moti­
vo de las pasadas y señaladas fies­
tas, h e m o s quer ido re t ro t rae r una 
bell ísima es tampa que en o t rora , 
un joven pá r roco quiso asumarse 
en dist intas ocasiones con toda 
ilusión y fidelidad, p lan tando ante 
el frontispicio del t emp lo parro­
quial un majestuoso árbol navide­
ño , t o d o un mensaje de a m o r y de 
paz, expresión sincera de felicidad 
compar t ida entre toda la feligresía. 

La plaza aún no había sido re­
mozada y conservaba el puro liris­
m o de unas obras p romocionadas 
po r acuerdo y resolución del Con­
sistorio allá por los años 1 9 2 1 . El 
d e s t a r t a l a d o , a b a n d o n a d o y 

dadero establo. Pero sí acertaría­
mos, si apun tá ramos que el despec­
tivo caserón había cumpl ido fiel­
men te el comet ido de garage-alma­
cén, sin rentabilidad alguna, y que 
para el caso da lo mismo. La inclu­
sión de vistosas alegorías y figuras 
bíblicas decorado por el grisáceo 
colorido de las rocas, consiguió ple­
namen te el efecto deseado. 

La fachada principal de la iglesia 
p resumía de un perfecto acabado 
por m a n o de obra. En la parte 
central de la calzada exist ía un 
amplio empedrado de guijarros del 
q u e muy posiblemente servía para 
del imitar el t e r reno corespondiente 
a la propiedad privada de la parro­
quia, respecto al de domin io públi­
co. 

Como se observará en ambos 
lados del cancel y en el mismo 
frontal aún no hab ían sido cons­
truidos los actuales y decorat ivos 
parterres que deno tan un signo de 
buen gusto . 

El árbol navideño, bel lamente 
expues to , simulaba en las noches 
frescachonas, el cobijo y refugio de 
los pastores calentándose al socaire 
de las brasas encendidas . Un cúmu­
lo de contras tes de lueccitas de va­
riados colores con to rneando su ver­
de der redor y cent rándose en él a 
un grupo de estrellas en forma de 
constelación p redominando entre 
ellas la magnitud de la vistosa 
estrella de Oriente . 

T o d o un s ímbolo mesiánico y 
un detalle que debemos recordar 
con afecto. 

Era un domingo mañanero a la 
misa de las diez - p r i m e r o s del 

pasado Adviento cuyo celebrante 
era un sacerdote mal lorquín , ya 
ent radi to en años, con una voz 
melosa y recortada. El templo se 
encont raba escasamente concurr ido. 
El coro evidenciaba sensibles mues­
tras de flaqueza. La voz cantante 
estaba secundada por el sacristán 
mayor Sr. Molinas, que en honor a 
la verdad y desde lo alto del pres­
biterio - a falta de ó r g a n o - canta­
ba en t o n o de voz celeste, aguan­
tando los armoniosos compases gra­
ves y agudos y llevando él el 
acompasado peso de la batuta . 

El piadoso celebrante que apa­
rentaba todo un templo de espiri­
tualidad y que en su homilía había 
tejido una bonita glosa evangélica y 
antes de su paternal bendición, de­
dicó unas sentidas palabras de invi­
tación a unas poqui tas niñas, para 
que éstas le ayudaran, mediante 
unos ensayos, a fin de realzar y 
dar más esplendor al canto de 
Maitines en la Nochebuena. 

Uno se resiste a creer si en este 
lugar tan sagrado, la fe y la espe­
ranza se han ido desvaneciendo, 
como si los feligreses creyentes 
pensaran atemorizados que el tem­
plo se desplomara y les viniera 
encima. Nos parecemos, dice San 
Agust ín, a los obreros que fabrica­
ron el arca que salvó a Noé del 
diluvio, y ellos perecieron por no 

no despiden oloroso perfume ni a 
jazmín ni a rosas. Y para colmo de 
los males se dice, si los petanquis-
tas serán desahuciados de sus can­
chas y el terreno será recuperado 
pasando a su primitiva propiedad. 
Quiera Dios sea sólo un rumor , de 
lo contrar io habrá que ir con la 
musiquilla a otra par te . 

Y sí como de un rumor se tra­
tara parece que por alií —en la 
otra p l azo l e t a - los trabajos realiza­
dos no han sido del agrado de 
todos . Se ha especulado, si cabe, la 
posibilidad de in terponer acción ju­
dicial en demanda y resti tución de 
unos terrenos que han sido ganados 
a la propiedad privada de la iglesia. 
Nosotros abogamos para que el 
asunto sea a todas luces reconcilia­
ble y t ra tándose de una mejora 
que salta a la vista, éste deberíase 
resolverse —en su c a s o - por el pro­
cedimiento de un " p l e i t o " de plei­
tesía, (valga el juego de palabras). 
Lo que sea sonará. 

Y por si esto fuera poco , las 
novísimas instalaciones recientemen­
te incorporadas en la placita, tam­
bién se las han t i ldado de ruinosas. 
¿Sucederá cómo el aborrecido mer­
cado? Unos presagiaban de que la 
fuente debía ser luminosa con un 
difuminado juego de luces de colo­
res. Otros han recr iminado el con­
sumo de agua como también el de 
la energía eléctrica. No falta quien 
ha increpado de que la caprichosa 
fuentecilla estaba precedida por un 
" a n t o j o " y a fin de cuentas lo que 
más importaba era la valoración y 
aceptación del presupues to . 

¡Caramba! Vaya empreños más 
quisquillosos, si la cosa es tan fácil. 

Como arraconenses, se nos anto­
ja el reprochar: Exist iendo en la 

entrar en ella. A este paso, nos 
quedaremos sin el canto de La 
Sibila y sin sermón de La Calenda, 
y por añadidura diría yo , que 
algún día , hasta sin sacerdote . 

Los aires que allí se respiran en 
este m o m e n t o t a m p o c o son muy 
recomendables. 

Fl maleficio, que un t i empo 
pesó sobre la t echumbre del ruino­
so mercado , desde hace algún tiem­
po se fue a la puñeta . La placita 
se ha quedado muy mona y los 
ad i tamentos en ella incorporados 

comarca parecidos surt idores de 
agua como el de esta plazuela, 
cuyo funcionamiento sea propulsa­
do por iguales característ icas y aná­
logas condiciones, ¿por qué el 
armatoste tiene que permanecer día 
y noche inmovilizado? ¿Será que 
las obras aún no han sido oficial­
mente inauguradas? ¡Algo tendrá 
el agua cuando la bendicen! 

¡Qué pena! En este corazonci to 
arraconense con templar a una nue­
va instalación toda una moner ía y 

(Termina en la página siguiente) 
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El árbol de la concordia 
y la plazoleta de la discordia 

(Viene de la página anterior) 

a los pocos meses de su existencia 
la cosa no funciona. Serán sus 
posibles causas el ahor ro o la eco­
n o m í a . ¡Dios nos l ibre! Mejor 
sería rellenar el recipiente de agua 
jabonosa y, por lo menos , serviría 
de en t r e t en imien to a las cr ia turas y 
a los menores hac iendo burbujas y 
ampollas de j abón . 

Y para los aman tes de las fiestas 
de San Agust ín , que se sienten 
p reocupados y viven bas tante aleja­
dos a la otra pa r t e del charco , ya 
t ienen noticias de que la his tór ica 
plazuela del ba i lo teo dispone inclu­
so has ta de cabina telefónica. 

¡Caray, caray, con el t e lé fono! 
Poco después de su pues ta en 
marcha la vecindad hab ía acusado 
a la indefensa cabina, p o r suponer 
que el apara t i to se hab ía d isparado 
convir t iéndose en una m á q u i n a tra­
gaperras. ¡Ah! Y menos mal , pa­
sado algún t i e m p o , el apara t i to de 
marras se sintió ofendido de habe r 
escamado a su nueva clientela. 
A q u í la cosa cambió t o t a l m e n t e , 
con t o d a modes t idad o p t ó po r no 
tragar más perras y funcionaba. 

Ven ustedes el buen compor t a ­
mien to demos t r ado hasta en los 
au tomát icos te lefónicos. Las dadas 
por las t omadas , claro. 

Y por ú l t imo de jémonos de si la 
t ierra es p r o m e t i d a o per tenece a 
la comunidad . 

¿Qué sucederá con la pequeña 
rampa de aparcamien to cont igua a 
la plazoleta? ¿Será para comodi ­
dad de los nativos o reservado para 
l o s a u t o b u s e s d e l í n e a de 
A n d r a i t x ? ¿Será una t r ampa? 
¿Otro disco con l imitación de ho­

r a r i o p a r a aparcamiento? ¡Y 
van.. .! 

Plazoleta de la discordia. ¡Qué 
pena! 

Es aquella una especie de Babel 
bíbl ica , donde cada u n o tira po r su 
lado y nadie se en t i ende . 

GLOSES F E T E S PER 

MON-PARE 

L 'ANY 1800 NO SE Q U A N T S 

GLOSES A S'ASE 

Adins es Pla de Moné 

en Toni he hi llaurava 

i feia gloses a s'asc 

que are ma te ix vos diré . 

Ton i . Es menude t sempre corre 

quan t sen-ha d 'ana a Ciu ta t , 

pero jo som afinat 

que no hi va t an t cap alçat 

tal com he hi anava as tona , 

no sé si heu fa sa pa txorra 

0 es ca t o m a t granat . 

S'ase. la tenc do tze anys acabats 

1 ja no tenc res de jove 

i, n ó puc corre c o m astona 

perquè ja t enc mes eda t . 

Com no me d 'have amansat 

si tu t ambé m 'has to rna t 

pr imeta sa menjadora , 

llevo que tom-pare e m dona 

per descansa un forçat . 

Toni . A menu t tira aviat 

que es Sol comença a pica 

i no m o n porem anar 

que no haguen acaba t , 

dissabte has d 'anar a Ciutat 

i si no estas reposat 

ja sabs com ta sols campa . 

S'ase. J o ja fas s 'obligació 

tant per feina com bonda t 

però , aqueix Pla es sobrat 

per llaurà dins un forçat 

un ase tant pe l i tó . 

Passetjet per S 'arracó 

i meiam des meu t e n ó 

si ne veuràs llaura cap. 

VERD 

LE TOURISME FRANÇAIS 
104 , rue Paul D o u m e r , 7 6 6 0 0 - LE H A V R E - Té léph . 21 0 0 6 6 

- Séjour en Hôtel-Club: formule confor table d 'Air-Vacances, à PORTO 
CRISTO - PALMA NOVA - l ' A R E N A L et MAGALUF. . . 
Départ de D E A U V I L L E ou du H A V R E , tous les Dimanches du 

- 2 3 Mars au 27 Avril et tous les Lundis du 5 Mai au 29 Sep tembre . 

- 1 semaine P O R T O CRISTO F. 1 . 0 5 0 -
tous fraits compris , an imat ion boisson sur table , 
assurances annula t ion et Europe Assistance. 

- 1 semaine P U E R T O DE POLLENSA F . 1 . 0 3 0 -

- 1 semaine CIUDAD J A R D I N F . 8 5 0 , 

3ème semaine gratuite pour les dépar ts du 30 Mars au 26 Mai inclus. 

N.B.— Pour t ous renseignements complémenta i res , s 'adresser à nos 
bureaux . Condi t ions spéciales aux Cadets de Majorque du Havre et de 
la région immédia t e , sur présenta t ion de leur carte d ' adhéren t à jour de 
cot isat ion 1977 . 

Ce mois aux Baléares 
* Au cours d 'oc tob re et novembre derniers , il fit très beau aux Baléares. 
A tel po in t , que les établ issements tour is t iques refirent leur plein avec 
des tour is tes du 3me âge, qui ne manqua ien t pas de l iquidité moné ta i re . 

Puis l 'hiver arriva d 'un seul coup , sans crier gare, et pendan t une 
semaine il fit très froid. 

A Minorque , sur la rou te de Mahdn a Ciudadela a l 'endroit connu 
sous le n o m de "Virage de la t è te de l ' Ind ien" a la lisière du Mont To ro . 
La circulat ion rout ière d u t être coupée ; et c o m m e en pleine Aut r iche , on 
d u t improviser une br igade de secours p o u r aller au secours des voitures 
prises dans la niege, puis le beau t emps revint . 

* Les techni t iens en la mat ière ont calculé que l 'Etat espagnol pourra i t 
voir ses recet tes augmentées au cour de l 'année 1978, grâce au jeu par la 
somme de 18 mil millions de pesetas. Le p rodu i t de la loterie nat ionale 
a t te in t chaque année 32 mil mill ions. Il semble que les espagnols sont 
n o m b r e u x a compte r sur le hasard p o u r faire fo r tune ; quand on sait que 
prés de 800 millions de pesetas son t jouées chaque d imanche sur les 
résultats de foot bail. 

* C'est une cou tume bien enracinée, qui fut prise il y à plus de 40 ans: 
Quand il fallut a défaut d 'heures supplémenta i res , p rendre au segond 
emploi p o u r arrondir ses fins de mois où s 'acheter certains ustensiles 
ménagers d o n t on avait envie. Le double emploi fait toujours fureur. Il 
permet a certains de vivre au dessus de leurs m o y e n s n o r m a u x . Cela 
incite les autres à acheter aujourd 'hui . T o u t en laissant le pa iement pour 
demain . 

On dépense un argent fou en tabac , —1.712 millions en onze mois , 
rien q u ' a u x Baleares— essence, Paris sur les matches de futbol , restau­
rants , cine'mas; et par ailleurs, on bat le record des trai tes impayées . 

* A Inca, au cours de t ravaux dans une rue de la ville, il fut découvert 
des grot tes préhis tor iques , con tenan t des out i ls , des flèches, des fragments 
de colliers en bronze; ainsi que de céramique et des ossements humains . 
Les recherches con t inuen t , car on pense que des m o n u m e n t s préhistori­
ques d ' une réelle valeur peuvent se t rouver enterrés non loin de ces gro t tes . 

* Les mous t iques de Calvià coû ten t cher aux contr ibuables . Il parai t en 
effet que la compagnie chargée de la lu t te ant i -moust iques perçoi t huit 
millions de pesetas a chaque saison annuel le . 

Et des mous t iques , il y en à toujours . 

* Au cours des dix premiers mois de 1977 le to ta l des inversions étran­
gères autorisées par le gouvernement espagnol , se sont élevées a près des 
21 .000 millions de pesetas. 

Les pays qu i ont invert i le plus se sont les Etats-Unis 4 .980 millions, 
la Suisse 4 .082 mill ions, FAUemagne-Fèdèrale 3 .739 mill ions, l 'Angleterre 
3.588 mill ions, et la France 1.320 mill ions. 

* La "Trasmed i t e r r ânea" espagnole vient d 'ê t re achetée par l 'E ta t , qui 
s'est r endu acquéreur de la grosse majori té des act ions . Cela ne devrait 
rien changer en ce qui concerne les tour is tes qui uti l isent ses lignes, car 
depuis déjà bien longtemps ces pertes d ' exp lo i t a t ion étaient compensées 
par l 'Etat qui lui imposai t des tarifs n o n rentables , a moins que , précisé­
ment ces tarifs soient augmentés , car les autres compagnies qui assurent 
la ligne Barcelone-Palma ont apliqué une augmenta t ion de 5 0 ° / o début 
janvier, et pensent augmente r de nouveau de 5 0 ° / o le premier juillet 
p rocha in . 

* Le n o m b r e de tour is tes venus en Espagne au cours de 1977 à at teint 
le chiffre de 34 mil l ions, qu i ont amené en devises, la valeur de 4 .000 
millions de dollars. 

Et grâce a la revalorat ion de la livre anglaise, on espère q u e le 
nombre de tour is tes serà encore plus i m p o r t a n t au cours de cet te année. 

C O N F I T E R I A 
F A B R I C A DE T U R R O N E S 

DAUNER 
2 5 r u e d e l ' A r g e n t e r i e P e r p i g n a n 6 6 

J I J O N A , ALICANTE, MAZAPANES, TO LEDOS, ETC. 

Casa renombrada en la elaboración de todos sus productos 

Varias recompensas - Gran diploma de honor - Dunkerque 1898 
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I CHROMQVE DE FRANCE 

PARIS 

BABY-TUILERIES - (MULET & Cia.) 
V ê t e m e n t s d 'enfants 

3 2 6 , rue Saint-Honoré - Paris ( l . e r ) 
Téléph. : OPE. 35 .38 

C O I F F U R E S P O U R DAMES 
Anton io Beltran 

3 0 , rue Bezout - Paris-XIV 
Tél. GOB. 71-59 

BOURG-EN-BRESSE 

AU FAISAN D O R E 
A R B O N A - N O V I E R 

Grenouil les - Ecrevisses - Gibrer 
des D o m b e s - Volailles de Bresse 

20 , 20 bis, rue de la Samari taine 
Tel. 8.09 

MARSEILLE 

Service a la carte et a prix fixe 
R E S T A U R A N T AU MAGE 

Arbona , propiétaire 
3 et 5 rue du Relais-MARSEILLE 13 

(près du Cours Belsunce) 
Té léphone : Col. 36-24 

REIMS 

BRASSERIE DE L O R R A I N E 
Raphaël Ferrer et Cie. 
(Président des Cadets) 

Service à la carte et à t ou t e heure 
7, Place d 'Er lon - Tél. : 47-32-73 

H O T E L R E S T A U R A N T BAR 
DU PONT N E U F 

1 ETOILE NN 
Propr ié ta i re : Gui l lermo Vich 

Place du 14 Juillet 
(Face au grand parking) 

AGEN Tél.: 66-15-67 

ANGERS 

* NOCES D'OR 1927. Dans un 
m o n d e où t o u t paraissait calme, 
alors q u ' e n coulisse le r y t h m e de 
l 'histoire s 'accélérait , l 'Espagne sem­
b l a i t é t e r n e l l e . Alphonse XIII 
n ' imaginait pas devoir qu i t t e r son 
t rône qua t re ans plus ta rd . 

1927. Notre ami Jean Mulet 
demande aux parents de sa fiancée 
Bel de Se Mestre la main de leur 
fille. J eune , brune, le coeur débor­
dant d ' a m o u r à l 'idée de fonder un 
foyer, d ' ê t re mère de famille. 

Vint le jour . Emu Jean enfila sa 
plus blanche chemise et noua sa 
plus belle cravate. Puis sort i t un 
papier de sa poche sur lequel il 
avait tracé aussi soigneusement que 

possible quelques phrases d 'une lar­
ge écri ture presque enfant ine . 

Devant la glace il répéta à haute 
voix les mots dansants sur le 
papier afin d ' adop te r les inflexions 
de voix, la solennité et le respect 
qui convenaient en la c i rconstance; 
unique et privilégiée, puisqu'i l allait 
prendre l 'engagement le plus sé­
rieux de son existence. 

Pour Jean, les actes de la vie et 
les paroles avaient un sens. Le sens 
qu 'exigeai t la t radi t ion . 

Engonssé dans sa veste sombre , 
il marchai t vers l 'école d 'un pas 
qu' i l voulait dégagé. Mais au lieu 
du sourire, les trai ts de son visage 
fabriquaient une mimique qu i trahi­
ssait une tension m o n t a n t jusqu 'à 
ses lèvres. 

Jean franchit le seuil de l 'école. 
Quelques instants plus ta rd , dans la 
salle à manger, on se réunissait 
au tou r du " p a l o " et de quelques 
olives p o u r fixer la da te du maria­
ge-

Cette union devait ê t re exem­
plaire. Elle le fut, elle est une mer­
veilleuse leçon d ' amour , de discré­
t ion, de partage et de vertu pour 
les couples d 'au jourd 'hu i , d o n t on 
ne sait pas toujours sur quo i repo­
se leur engagement , combien de 
temps durera-t-il , dans quelques 
condi t ions . 

Tou te son existence, Jean l 'aura 
déc idément passé avec des gens de 
S'Arracô. Sa vie de travail à Marti-
gues, Tours , Angers. Sa vie privée, 
son épouse , ses enfants et petits-en­
fants, ses relations, font de lui a 
Arracones mieux que d ' a d o p t i o n ; 
et depuis longtemps déjà, dans le 
village où il compte ses plus chers 
amis, l 'accueil n'es pas différent de 
celui réservé aux plus Arracones 
des A m c o n e s . 

Tout au long de ces lignes, je 
n 'ai voulu que remplir le rôle d 'un 
porte-parole . Tous, oui , tous en­
semble nous célébrons cet anniver­
saire, émouvan te preuve d ' amour et 
d e complic i té ; nous souhai tons 
qu'elle se prolonge et qu'el le fasse 
école. 

MARC-JOKL PALMKR 

CAVAILLON 

* Nos chers amis M. et Madame 
Pierre Pieras , après un bon mois 
passé dans leur belle maison de 
San Te lmo , sont de re tour parmi 
nous. 

LAVAL 

* Notre jeune ami et col laborateur 
de ce mensuel , M. Marc-Joel Pal-
mer est revenu enchanté de son 
court séjour a Majorque. 

MARSEILLE 

* Nos bons amis M. Jacques Ferra-
gut et madame née Eleonore Pujol 

de Son Nadal, près de S'Arracô, 
accompagnés de leur charmant 
garçon Michel, ainsi que de leur 
maman, madame veuve Michel Fe-
rragut; après avoir passé les Fêtes 
chez leurs parents M. et Mme. Ga­
briel Ferragut , sont repartis pour 
Majorque, ou le jeune Michel a 
repris ses é tudes . 

A la prochaine les amis, et bon­
ne santé . 

NANTES 

* La fin de Novembre a été mar­
quée par une vive a t taque du "gé­
néral Hiver". Pendant quelques 
jours , le t he rmomèt re a eu beau­
coup de peine à s'élever à 0 ° en 
plein midi, les températures noctur­
nes se s i tuant entre 5 et 7 degrés 
sous zéro. L'offensive a été de 
cour te durée , puisque la première 
quinzaine de Décembre a vu un 
brusque " r e d o u x " à 10° . 

* Au début de l ' au tomne , un joli 
"chassé-croisé" a été réalisé par 
notre ami Antoine Vich et son 
neveu Jean. Venant de S'Arracô, 
Jean Vich s'est presenté à Nantes 
pour faire visite à son oncle 
"Vigue t " . Il a malheureusement 
trouvé porte close, car Anto ine , 
saisi par une bougeo t te irrésistible, 
venait de partir pour un tour de 
Yougoslavie. Désappointé , Jean se 
dirigea donc vers Paris, cependant 
qu 'Anto ine revenait à Nantes quel­
ques jours plus tard. Rassurez-
vous! Jean a eu la bonne idée de 
repasser par Nantes où oncle et 
neveu ont quand même eu la joie 
de passer quelques bons jours 
ensemble. 

* Nous avons appris avec joie 
qu 'après bientôt deux ans d'inac­
tion notre col laborateur Michel F . 

Gandin avait réussi à retrouver une 
nouvelle si tuation. Elle n'est pas ce 
qu'elle était auparavant , mais dans 
la conjoncture actuelle il vaut 
mieux tenir que courir. Qui sait? 
Peut-être trouvera-t-il chaussure qui 
lui aille mieux. Telle est la grâce 
que nous lui souhai tons de tout 
coeur. 

* "S ' amic Gus t i " et son épouse 
sont venus passer quelque t emps 
chez leurs cousins M. et Mme. 
Camus. Ils sont profité de leur 
séjour pour saluer tous leurs amis 
nantais. Nous espérons qu 'après cet 
agréable séjour ils ont fait une 
heureux voyage de re tour à S'Arra­
cô. 

* Rappelons que tou tes les nouve­
lles ent rant dans le cadre de notre 
chronique régionale peuvent être 
adressées soit directement à notre 
Secrétariat général de Ceret, soit à 
l 'un de nos collaborateurs nantais: 

- A n t o i n e Vich, 12, rue Yves 
K a r t e l , 4 4 1 0 0 - N A N T E S (tél.: 
46 05 91) . 

PERTUIS 

* Nos bons amis M. et Madame 
Mathias Palmer sont à S'Arracô 
pour l 'hiver auprès de leur chère 
maman qui est la d o y e n n e du villa­
ge. Nos souhaits d 'agréable séjour 
et bon re tour les accompagnent . 

SAINT-NAZAIRE 

* A mademoiselle Catherine Pujol 
venue passer les fêtes avec ses frè­
res, nos chers amis M. et Madame 
Guil laume Pujol; vont nos souhaits 
d'agréable séjour parmi nous, et 
bon re tour a Majorque. 

POUR LA SURVIE DE "PARIS B A L E A R E S " 

COTISATIONS BIENFAITEURS A 100 FRS. 

Mme. Burn, Calvià - Palmer Cahterine, Carrières - Trias François , 
Montluçon - Marcailhou d 'Aymer ic , Perpignan - Florit Arnaldo, St. 
Et ienne - du - Rouvray - Vve. Pol Germaine , Orléans. 

COTISATIONS D O N A T E U R S A 60 F R S . 
Mm. Alemany Anto ine , Poitiers - Delavaine Théodore , Hirson -
Caimari Jacques, Lorient - Colom François , Nancy - Montserrat-Mar-
torell , Rouen - Le Cdt. Brandmeyer , Jean-Pierre, Aix-en-Provence. 

COTISATIONS D O N A T E U R S A 50 F R S . 
Mm. Reynés-Bernat José, Besençon - Ginestra Jacques, Cely-en-Biere 
- Martin Arnaldo, Le Havre - Pas María, Pabna, Palmer Jean-Jac­
ques , Pamiers. 

Merci à nos généreux bienfai teurs; que leur geste soit imité par 
tous ceux qui le peuvent réellement! ... et nous conna î t rons encone 
une bonne , heureuse et prospère année. 
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* Desde pr imero de año ya n o es 
obligatorio que los paquetes d e 
café lleven el prec in to de garan t ía , 
según dispuso una orden del Presi­
den t e del Gob ie rno que publ icó 
c o n su d e b i d a antelación el 
B. O. E. 

La supresión del p rec in to viene 
p o r el coste que supone la impre­
sión, d is t r ibución y colocación del 
mismo q u e repercu te sobre el con­
sumidor . 

N o se dijo si a causa de la falta 
de precinto bajará el café, pero si 
indicaba po r otra pa r t e que gracias 
a las inspecciones a que están so­
met idos los p r o d u c t o s envasados, se 
pod r í a garant izar la ligitimidad del 
b u e n p r o d u c t o . 

Esperemos pues que la falta de 
prec in to no se convierta en falta 
de calidad. 

* La Cofradía del arroz organizó 
una embajada en Holanda , al curso 
del pasado mes de dic iembre , en 
ocasión del congreso q u e celebra­
ron las agencias de viajes de aquel 
pa ís . Claro q u e fue nues t ro b u e n 
amigo Tomeu Esteva, u n o de los 
mejores chefs de cocina ac tua lmen­
te conocidos , quien tuvo la ocasión 
de enseñar a sus colegas de aquel 
país , como se prepara una buena y 
suculenta paella; después de haber­
lo hecho ya, en muchos países del 
m u n d o , y ent re ellos, para citar 
t an sólo a los más recientes , Filipi­
nas, Bélgica, Tailandia y Finlandia . 

* Bella y simpática jornada en 
Lluc, al cumplirse el centenar io de 
la creación del cuerpo de guardias 
forestales cuya labor es m u y digna 
de menc ión , sob re todo en verano 
con el riesgo del fuego que corren 
los bosques . 

Bajo la presidencia del goberna­
d o r de la provincia, con la presen­
cia de los alcaldes de la zona , se 
inauguró una lápida conmemora t i ­

va, se recorrió la zona de interés 
natural y recreativa de uso públ ico 
dedicada a los excursionistas que 
deseen pasar unas horas en sus ins­
talaciones. Es una zona de las lla­
madas rutas culturales puestas bajo 
la custodia de quienes la uti l icen. 
Después de una salve cantada en el 
Santuar io por los Blavets, se sirvió 
una minu ta especial de camarader ía 
a los asistentes antes de los discur­
sos de rigor; sacando luego para la 
poster idad, la foto del g rupo de 
guardias ac tua lmente en servicio, en 
la que destaca po r su corpulencia y 
años de servicio fiel y esmerado , 
nuest ro amigo el arraconense Bar to­
lomé Bosch Palmer. 

* Nuestra catedral , según el Bole­
t í n del Obispado , realizó algo más 
de dos millones y medio de benefi­
cio por cerca de 14 millones de 
ingresos. De las adminis t raciones de 
la iglesia, la que más dinero mane­
ja es el Santuar io de Lluc con 
2 1 . 2 4 7 . 1 6 3 pesetas de ingresos, por 
unos gastos que superan los 20 
mil lones. 

* En ciertos medios del sector de 
la piel, se dice que la Administra­
ción podr í a impor t a r calzado para 
con tener así el alza del mismo en 
los precios nacionales . Según la re­
vista "Balance" se comen ta desfa­
vorab lemente el sistema de impor­
tación para regular el mercado , 
como si de pata tas o jud í a s se tra­
tara. 

* Arrodi l lados ante el altar de la 
Capilla del Cristo de la Sangre, 
contrajeron ma t r imon io la bella 
señori ta Catalina Pons Salva, hija 
de D. Jorge y Dña. An ton ia con el 
a p u e s t o j o v e n R a f a e l Millán 
Gómez , cuyos nombres de los 
padres sent imos n o recordar . 

Los numerosos invitados fueron 
agasajados con una comida que 
tuvo lugar en el ho te l Brasilia, de 
Ca'n Pastilla, q u e d a n d o del t o d o 

satisfechos por los ricos manjares 
que saborearon. 

Los novios a quienes deseamos 
una e terna luna de miel, regreso de 
su viaje nupcial , fijarán su residen­
cia en la plaza Cardenal Reig de 
esta ciudad. 

* "Edic iones C o r t " acaba de publi­
car por primera vez y en dos to­
mos, el "Callejero y Planos de los 
pueblos de Mallorca" . Se trata de 

una edición m u y interesante , acom­
p añ an d o además a cada pueblo con 
un detalle h is tór ico- tur ís t ico . Cóm­
prela hoy mismo. 

* Las Ediciones Moll han pues to a 
la venta el "Dicc ionar io Catalá-Caste-
llá", obra imprescindible , práctica, 
fácilmente manejable , y a precio 
asequible. Es deb ido al insigne filó­
logo m e n o r q u í n , nues t ro buen ami­
go d o n Francisco de Borja Moll, 
ilustre ca tedrá t ico de nuestras letras 
vernáculas, q u e no vamos a presen­
tar a q u í , po r ser de todos aprecia­
do y conoc ido . 

* El panorama del pe t ró leo , mien­
tras n o se encuen t r e o t ro combust i ­
ble q u e lo sus t i tuya , es a larmante 
para todos los países de Europa 
Occidenta l ; ya q u e las reservas se 
van agotando poco a poco, mien­
tras las necesidades están en cons­
tan te a u m e n t o , y para España el 
asunto es peor aún, ya que para 
nues t ro país el petróleo representa 
una salida de divisas cada día ma-
mayor , y que será p r o n t o insopor table 
para nuestra e c o n o m í a , si no se 
t o m a n a breve plazo, las medidas 
adecuadas , y que forzosamente han 
de ser el rac ionamien to de los pro­
d u c t o s derivados del mismo —y no 
tan sólo la gasolina—, que represen­
ta apenas el 10° /o de ellos. 

De todas formas es urgente reva-
lorizar las minas de carbón abando­
nadas y reponer cocinas económi­
cas y chimeneas en todas las casas 
y pisos que carecen de ellas. 

I g a r Osleño I 
^^fe A N T O N I O S I M Ó A L E M A N Y \ \ 

• L Plaza Navegación, 19c Ja 
V PALMA DE MALLORCA I I 

Conta r con el gas y el fuel-oil 
para la calefacción y el uso domés­
t ico , fue un gran error , que pagare­
mos m u y caro. 

* En Son Dureta la nueva materni­
dad de la Seguridad Social ent ró 
en servicio a primeros del año 
actual . Se t ra ta de una obra mag­
na, una de las más mode rnas de 
España, do tada de t o d o s los ade­
lantos conocidos para su funciona­
mien to a fin de conseguir la salud, 
ofreciendo el m á x i m o confort a los 
enfermos y par tur ientas . 

* Los donan te s de sangre de la Se­
guridad Social cuya cifra asciende 
ya a los nueve mil , fueron obse­
quiados como regalo de Navidad 
con un disco reproduc iendo unas 
canciones populares mallorquínas 
muy originales, y casi caidas ya 
en desuso. 

Nos congra tu lamos de saber que 
el n ú m e r o de d o n a n t e s de sangre 
se ha visto m u y inc remen tado al 
curso del año pasado, y. formamos 
fervientes votos para que se doble 
la cifra actual al curso del presente 
1978. Dar unas gotas de sangre, 
equivale a salvar una vida. 

A N D R A I T X 

Crónicd patrocinada por 

ÇRFE Muevo 
T A P A S V A R I A D A S 

F R I T S O L L E R I C H 

Plaza de España - Andraitx 

* Nuest ra villa t iene p lanteado un 
serio p rob lema de agua. En efecto, 
por falta del l íqu ido e lemento , te­
nemos en el to r ren te unos edores 
que nada t ienen que ver con la' 
rosas; ya que sin agua suficiente no 
puede funcionar el saneamiento . Y 
al tener el agua precisa para que se 
cumpla su misión, o t ro problema, 
el de una depuradora se nos plan­
teará de toda urgencia; ya que el 
chocolate a que aludimos más arri­
ba, no podrá por causas puramente 
higiénicas recorrer el valle hasta el 
mar. Además al mar sólo se pue­
den verter aguas depuradas . Poi 
otra par te el agua una vez depura­
da p o d r í a —debería— servir para 
riego, si es que todavía quedan 

Muebles CASADO 
M O B I L I A R I O S A P A R T A M E N T O S 

G R A N G A M A E L E C T R O D O M É S T I C O S 

J O Y E R Í A — R E L O J E R Í A 

Y M U E B L E S D E T O D A S C L A S E S Y E S T I L O S 

GRANDES FACILIDADES 

CASA C E N T R A L : Avenida San F e r n a n d o , 134 - 136 - PALMA. 

SUCURSALES: 
en A N D R A I T X : García Ruiz , 34 - Teléfono 67 11 69 

Plaza Miguel Moner , 13 - Teléfono 67 12 56 
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huer tos suficientes en Ses Veles 
para usarla, ya que muchos han 
desaparecido po r la salinización de 
las norias. 

Pero este p rob lema no es el pri­
mordial , ya que es m u c h o más 
urgente la instalación del agua po­
table a t o d o el vecindario, y no 
t an sólo al núc leo urbano de la 
villa, s ino q u e t amb ién a los case­
ríos de S 'Arracô, Puer to San Tel-
m o y Camp de Mar, amén de las 
numerosas urbanizaciones ya insta­
ladas y en po tenc ia de instalación. 

Eso supone una obra m u y 
impor t an t e a la que conviene que 
pensemos todos . El A y u n t a m i e n t o 
tenía —debe tener , aunque ahora 
no se hable de él, por la s imple 
razón de no poder lo realizar en el 
plazo de t i empo q u e nos separa de 
las elecciones municipales— un pro­
yecto de abas tec imiento de agua 
potable para el Municipio, empal­
m a n d o con la red palmesana de 
EMAYA. Nosot ros al no ser técni-

:cos en la mater ia , n o podemos opi­
nar a tal e fec to , pero eso no nos 
impide de pensar q u e en nues t ro 
valle no faltan pozos de impor t an t e 
caudal, que pod r í a adquir i r el 
A y u n t a m i e n t o en beneficio de la 
comunidad . Eso sería p robablemen­
te la piedra de t o q u e con la q u e 
deberán enfrentarse los nuevos edi­
les que en t ren en la casa consisto­
rial, una obra que ha de costar lo 
suyo, a un m o m e n t o en que las 
arcas municipales estarán, practica-
mente , vacías. 

* El Banco Español de Crédi to 
—Banesto— tiene abier ta una sucur­
sal en nuestra villa ubicada provi­
s ionalmente en la calle del Reve­
rendo Matías Flexas, 5, esquina 
con la calle José An ton io , d o n d e 
realiza t oda clase de operaciones 
bancarias, no se t ra ta de un banco 
más, pero sí de una ent idad con 
una acrisolada solera en el ejercicio 
de la profesión, q u e lo califica 
como a una de las más impor tan tes 
de España. 

* Nues t ro par t icular amigo Baltasar 
Porcel, recibió en Palermo, el pre­
mio in ternacional del Mediterráneo 
consistente en una elevada cant idad 
de liras, por su obra "Caballos 
hacia la N o c h e " . Le felicitamos sin­
ceramente . 

* Algunos d ías después , nues t ro 
incansable Baltasar Porcel, inauguró 
en Palma, con una in teresant ís ima 
charla que fue escuchada con devo­
ción, la exposición "Ars Medica" 
de la Fundac ión March, con graba­
dos de los siglos XV al XX q u e 
recogen la concepción de la medici­
na desde la antigüedad hasta hoy . 

* El hogar de los consortes D. 
Alber to Andonegu i pres idente del 
C. D. Andra i tx y Doña Catalina 
Aleñar, se ha visto aumen tado con 
el nac imien to de una hermosa niña. 

Nuest ra m u y sincera enhorabue­
na a los dichosos padres y abuelos . 

* Al curso del p leno extraordinar io 
del 12-12-77 convocado a tal efec­
t o , el A y u n t a m i e n t o adjudicó la 

o rnamentac ión de la plaza de Espa­
ña al contra t is ta don Gabriel Jau­
me Rosselló por 1.054.831 pesetas, 
acordándole un plazo de 4 meses 
para la realización de las obras . 

* Al curso del mismo pleno, se 
adjudicó la construcción de la pes­
cadería municipal calle Antonio 
Maura, 2 1 , al contrat is ta don Fran­
cisco Femenías Coll po r la canti­
dad de 715 .509 pesetas siéndole 
acordado el mismo plazo de 4 
meses para la terminación de las 
obras. 

BINISALEM 

* El origen d e algunos apodos : Si 
viene usted a Binisalem, y pregunta 
por Ca'n Pons, Ca'n Pol, o Ca'n 
Arrom, pongamos por caso, segura­
men te que nadie podrá darle razón 
de quién es el señor por el cual 
usted pregunta, porque hay gran 
número de binisalemenses que lle­
van el apellido Pol, Salom, o 
Arrom, pero si en vez de preguntar 
por Ca'n Pol, Ca'n Pons o Ca'n 
Arrom, pregunta por Ca'n Novell, 
Ca'n Marilla o Ca'n Dolores, cual­
quiera le dará noticia del señor por 
el cual se interesa. 

Todos los apodos t ienen su ori­
gen más o menos histórico, o más 
o menos pintoresco. 

He aquí hoy una nota histórica, 
sobre el apodo Dolores: En 1805 
nacía en Almería una niña que se 
l lamaría Francisca Fernández Ba­
rranco, hija de Andrés Fernández y 
Rosalía Barranco. En Granada en 
1798, nacía un niño que se llama­

ría Francisco Peralta. Con el t iem­
po dicha Francisca Fernández se 
casó con Francisco Peralta. 

Por circunstancias no determina­
das, d icho mat r imonio se avecindó 
en Binisalem. Tuvieron siete hijos: 
D o l o r e s , Encarnación, An ton io , 
Manuel, Francisco, José y Francis­
ca. 

La hija mayor , Dolores, se casó 
con el binisalemense Jaime Arrom 
Rosselló, y vivieron en la calle del 
Pujol. El mat r imonio Arrom-Peralta 
tuvo ocho hijos: Ja ime, Juana-Ana, 
Francisco, Gabriel, María, Jul ián, 
Antonio y Francisca. Los cuales 
fueron conocidos en el pueblo por 
"Els fills de Na Dolores" y de 
aqu í les viene el apodo Dolores a 
esta rama de los Arrom. Digamos 
como curiosidad, que Jaime Arrom 
Peralta, falleció en Binisalem el 
quince de marzo de 1883 de un 
catarro pu lmonar , y Dolores Peralta 
Fernández, falleció el día 4 de 
noviembre de 1893 de bronquit is 
crónica a los 56 años de edad. En 
1550 una rama de los Arrom, ya 
habi taba en Binisalem. 

* Cualquier t iempo pasado fue... 
Hoy día que t an to se habla de vio­
lencias y otros desmanes, es preciso 
recordar que no es invento de este 
t i empo . Tenemos bastantes notas 
que indican que la violencia no es 
de hoy , ni el robo t a m p o c o . 

Hace nada menos que más de 
quin ientos años, concre tamente en 
1404, fue asesinado en Binisalem 

Nicolás Figue, po r Jaime Horrach. 

A un negro moro l lamado Asáya-
no, cautivo del hon rado Arnaldo 
Torrella, le fue robado el trigo que 
llevaba a su amo . El mismo año, 
Andrés Tacho , cautivo del honora­
ble Puigdorfila, que había venido a 
Binisalem, por asunto de una viña, 
se le ocurr ió la mala idea de robar 
una oveja... 

* Glose seny qu i non ha: En un 
libro de Binisalem, del año 1427, 
leemos la siguiente curiosa glosa. 
I a t ranscribimos t ex tua lmen te . 

Bo es qui pot viure pla 
amarás a tu ts els teus 
guardet de fer falliments 
e no et giris a to ts vents 
aixi corn la panell fa. 
Amaras a to ts els vezins 
dels de fore en els de dedins 
car mes valen que rossins 
en son loch com mestre fa. 
Los orgullos no son preu 
ni los envejos en Deu no vol 
ans li pren aixi com el bou 
qui pro es relas no sta pla 
e qui mal fa mal t robera . 

MAKTl 

ESTELLENCHS 

* Ya falleció el año 1977; y 'al 
proceder al repaso de nuestro die­
tario, en lo que se refiere a la 
actuación de nuestra Corporación 
Municipal duran te su vigencia, nos 
sentimos complacidos por las obras 
que se han llevado a cabo para 
bien y provecho del vecindario. 

Las que son destacables por su 
importancia , son: la reparación del 
edificio de la Escuela mixta de 
E . G . B . y vivienda del profesor, 
que por causa de los deterioros 
causados por el ciclón de agua, del 
Septiembre de 1974, que causó en 
esta villa impor tan t í s imos daños , 
fue declarada peligrosa e inutiliza-
ble. 

En las mismas circunstancias se 
hallaba el Matadero Municipal, que 
también ha sido reparado adecuada­
mente y pues to en servicio. 

La reparación y asfaltado de la 
carretera que conduce a Cala de 
Estellenchs, abr iendo así la deseada 
posibilidad del t ránsi to de vehícu­
los motor izados . 

La instalación de un nuevo 
a lumbrado público resul tando muy 
mejorado, con mayor cantidad de 
f a r o l a s de intensidad de luz, 

ampliándola hasta el Cementer io y 
en los lugares ex t remos de la po­
blación. 

Siguen a éstas, varias obras de 
menor importancia pero de util idad 
práctica. 

Tiene el Ayun tamien to en pro­
yec to , en t rámite y en ejecución, 
obras con las que se cont inuarán 
las mejoras para este munic ip io , y 
se pre tende llevar a cabo duran te 
el presente año 1978. 

Al inutilizarse el edificio Escue­
la, fue ocupada para aula de ense­
ñanza, el salón del Teleclub, mot i ­
vo por el cual quedó limitada con­
siderablemente las actividades cultu­
rales del mismo, hasta reducirse a 
esporádicas actuaciones. 

Habiendo ahora quedado libre el 
preci tado salón, y en espera de la 
autor ización de la Corporación 
Municipal, propietaria del mismo, 
se está procediendo, conforme a las 
actuales normas y directrices, una 
nueva etapa del Teleclub, con 
ansias de conseguir y superar en lo 
posible, las actuaciones halagüeñas 
y provechosas que alcanzó en el 
t ranscurso de los años de la pasada 

PUERTO DE ANDRAITX 

* Arrodil lados en la iglesia de 
Nuestra Señora del Carmen, ante el 
reverendo don Bartolomé Jofre, t í o 
del novio, se unieron en el indiso­
luble lazo del mat r imonio , la sim­
pática y linda señorita Magdalena 
Pujol Morineau, hija de don Barto­
lomé y doña Jeannine, con el 
a p u e s t o joven Matías Enseñat 
Jofre, hijo de don José y doña Isa­
bel. 

Los numerosos invitados fueron 
obsequiados con una minuta espe­
cial servida en el hotel Brismar de 
la cual quedaron la mar de satisfe­
chos. 

Al anochecer , la novel pareja, a 
la que deseamos una interminable 
luna de miel, salió en viaje de 
bodas para un largo recorr ido, que 
esperamos y deseamos sin inciden­
te . 

S 'ARRACO 

* Al enterarse de que se t rami taba 
la construcción de un grupo de 
apar tamentos entre la playa peque­
ña de San Telmo y la carretera 



PARIS-BALEARES 8 

cen a m e n u d o un elevado n ú m e r o 
de en t idades , e m p e z a n d o por las 
asociaciones de vecinos, a lo largo 
y ancho de nuestra geografía isle­
ña, frente a las urbanizadoras que 
des t ruyen las bellezas naturales de 
nuestra isla, implan tando bloques 
de c e m e n t o sin la menor p iedad. 

En la sesión del 21-11-77 la Per­
manen te del Consistorio acordó re­
ferente al a sun to q u e nos ocupa 
" 1 . ° que po r los servicios munici­
pales se precise si los t e r renos don­
de se p re t ende ubicar el grupo de 
apa r t amen tos , es tán calificados en 
el Plan General de Ordenac ión 
Urbana, como suelo u rbano o 
como suelo de reserva urbana . 2 . ° 
Recabar asimismo de los servicios 
técnicos municipales informe en el 
que se de te rmine si la pre tendida 
cons t rucción afecta o no a las be­
llezas del lugar; y en caso afirmati­
vo, si afecta a los planos provincial 
o municipal . 3 . ° Recabar de los 
oposi tores que ampl íen su escrito 
de oposición, aclarando si dicho 
escrito de oposición se refiere al 
p r imero o al segundo de los pro­
yectos presentados , y caso de refe­
rirse al pr imero que precisen si se 
oponen o no al segundo p royec to 
p r e s e n t a d o , par t ic ipándoles que 

podrán examinar la documen tac ión 
en las oficinas municipales , acor­
dándoles un plazo para e l lo" . 

La Comisión nombrada por los 
opos i tores , fue gent i lmente recibida 
e informada en la Secretar ía del 
A y u n t a m i e n t o d o n d e se les indicó 
que su oposic ión parec ía coincidir 
con la concepción que los técnicos 
municipales t en ían en el caso, ya 
q u e los planos A del pr imer pro­
yec to estaban anulados , y que 
ahora sólo se t rami taba el p royec to 
B, un grupo de seis apa r t amen tos 
m u c h o más reducido que lo solici­
t ado an t e r i o rmen te . Los comisiona­
dos después de un minucioso 
examen y oidas las explicaciones 
recibidas, se re t i raron para informar 
del resul tado al g rupo opos i tor . 

Y para terminar , ent resacamos 
de la Permanente celebrada el 
28-12-77 lo que sigue: "Dada 
cuenta y lectura del escrito infor­
m a n d o que los vecinos de San Tel­
m o q u e se o p o n í a n a la construc­
ción de los grupos de apar tamentos 
en San Telmo po r considerar que 
se r o m p í a la a rmon ía y belleza del 
paisaje, al haber examinado el 
expedien te de obras durante el 
plazo de audiencia y resultar que 
sólo se pre tende construir el grupo 
B, de los p lanos presentados que­
d a n d o anulados los del grupo A, 
por este mot ivo , y consecuente­
mente al creer que parece respetar­
se la ordenación urbanís t ica de la 
zona, cuya al tura po r o t ra par te no 
afecta demasiado al paisaje, han 
acordado desistir de la expresada 
opos ic ión" . 

"Se acordó por unanimidad, dar­
se por en t e r ados" . 

Sin comentar ios . 

* En Palma, donde vivía, falleció 
repen t inamente de un fallo cardía­
co, Doña Francisca Flexas Alemany 
" M e t i n a d e " a la edad de 72 años, 
dejando a familiares y amigos en el 
mayor desconsuelo . 

Al a ta rdecer del d ía siguiente, 
llegó el cadáver a este su pueb lo , 
donde en la iglesia parroquial se 
celebraron las exequias en presencia 
de gran n ú m e r o de arraconenses 
venidos a despedir la . 

P A R Í S - B A L E A R E S eleva al 
Cielo una oración para el descanso 
e te rno de la finada a la par que 
solicita del E te rno le conceda el 
bálsamo de la resignación cristiana 
a los allegados, t e s t imon iando a su 
afligido esposo T o m á s Salva " Jo r ­
d i " , sus apenados hijos Miguel, 
a p r e c i a d o co laborador de este 
mensual y profesor de idiomas, hija 
po l í t i ca Estefanía , su h e r m a n o 
Miguel, sus nietos Francina y Doro­
tea , y en general a t odos los fami­
liares, la expresión de su muy viva 
condolenc ia . 

* Las mai t ines celebradas en nues­
tra par roquia al curso de la Noche­
buena , resul taron muy animadas y 
muy dignas de menc ión . 

A la salida, ya de madrugada , 
una super chocola tada tuvo lugar 
en los locales del Teleclub, con 
ensaimadas , t u r rón , coca de nadal , 
coca de verdura, vino du lce , ron 
q u e m a d o , c h a m p á n , todo a discre­

ción y hasta saciarse, por un precio 
bas tan te mód ico . 

* An te el altar m a y o r de la iglesia 
de San Juan Bautista de Calvià, se 
unieron p o r el indisoluble lazo del 
ma t r imon io , el joven Juan Thomás 
Alemany hijo del que fue don 
Pedro de Son Fons y su distingui­
da esposa doña Francisca; con la 
s impática Magdalena Bujosa Garau, 
hija de d o n an ton io y d o ñ a María, 
residentes en Calviá. 

Los numerosos invi tados fueron 
agasajados con una minuta especial, 
en el res taurante Por t ixol del Moli-
nar. 

La novel pareja a la q u e desea­
mos una in terminable luna de miel, 
salió en viaje de bodas p o r el con­
t inente español , antes de fijar su 
residencia en la urbanización "El 
T o r o " de Santa Ponsa. 

* Comulgados y arrodil lados ante 
el al tar del Santo Cristo, se unie­
r o n ma t r imon ia lmen te la bella 
señorita Margarita Ferrá Enseñat, 
hija de don José y doña Carmen, 
panaderos en Palma, con el apuesto 
joven, nues t ro buen amigo Gaspar 
Pujol Flexas hijo de don Juan 
" R o d e l l e " , y su distinguida esposa 
doña Ana. 

Después de la ceremonia religio­
sa celebrada por nues t ro particular 
amigo d o n Juan Enseñat , t í o de la 
novia, los numerosos invitados se 
t rasladaron al ho te l Son Caliu de 
Palma Nova, d o n d e les fue servida 
una muy sabrosa minu ta especial, 

Los novios a quienes deseamos 
un sin fin de felicidades en su 
nuevo es tado , salieron en viaje de 
bodas por un largo recorr ido antes 
de fijar, en espera de que se termi­
ne su casa, su residencia provisional 
en San Te lmo. 

* El expediente referente al riego 
asfáltico de las calles del pueblo 
que todavía no lo están, fue apro­
bado rec ien temente por un pleno 
del A y u n t a m i e n t o y t ransmi t ido a 
la Comisión Provincial de Urbanis­
mo de Baleares para que ésta lo 
adop te , si le parece bien. Por lo 
t an to si la citada Comisión no le 
encuentra deficiencias al p royec to , 
p o d r í a m o s t ener p r o n t o la alegre 
sorpresa de ver asfaltadas nuestras 
calles después de t an tos años de 
espera. 

* Bajo los auspicios del Teleclub, 
los Reyes Magos en una lujosa 
carroza acompañados de sus pages, 
seguidos de tres carrozas más, debi­
d a m e n t e engalonadas, rellenas de 
juguetes para la alegría de los 
niños y t ambién de mayores , entra­
ron en el pueblo por la avenida de 
San Te lmo , recorr iendo las calles 
céntricas antes de verificar la distri­
buc ión de regalos en la plaza Wey-
ler; muchos de ellos de bastante 
valor, como si los padres aprove­
charan de la festividad para com­
prarles a la niñer ía lo q u e necesi­
tan , o si deseaban que los peque­
ños gozarán de lo que ellos soña­
ron siendo niños , sin p o d e r obte­
ner lo , po r el rigor de los t iempos 
pasados. 

CAJA ÜÊOKFQS 

EL INTERÉS MAS 
DESINTERESADO 

TRANSFERENCIAS - TARJETAS 6000 
CUENTAS CORRIENTES 

Avenida General Sanjurjo, 7 8 

Tel.: 67 19 85 

S'ARRACO (Mallorca) 

que va a "Cala Cuni l ls" , un grupo 
de propie tar ios de la cala "solicita­
ron del A y u n t a m i e n t o no se le 
concediera al p r o m o t o r el previo 
permiso de obras , basándose en el 
hecho de q u e en la citada playa ya 
existe o t ro grupo de apa r t amen tos 
en zona de sa lvamento que r o m p e 
la belleza del lugar; q u e de ser 
cons t ru ido el q u e nos ocupa , desde 
la carretera no se vería más a la 
playa, cuyo disfrute es de todos 
los españoles, hab ida cuenta ade­
más que el Plan Parcial del Polígo­
n o III de San Te lmo donde estar ía 
emplazado el inmueble que se 
desea construir , está pend ien te de 
aprobación definitiva ante la Comi­
sión Provincial de Urbanismo de 
Baleares, y por lo t a n t o , mient ras 
d icho organismo no dé su fallo 
definitivo, no se deber ía p o d e r 
construir nada en el c i tado Polígo­
no I I I " . 

Aquí que remos hacer cons tar 
que es no tan sólo un derecho 
pero incluso un deber , que t ienen 
todos los c iudadanos de defender 
la belleza del paisaje que Dios nos 
regaló, para disfrute de t o d o s sin 
dist inción. La prensa diaria lleva 
cons tan temen te información refe­
rente a ese derecho-deber que ejer­
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Fiestas de S'Arracô Nombres que no se deben olvidar 
Yo este año n o me p reocupé de 

ellas. El año pasado las organicé, 
porque los jóvenes n o que r í an 
encargarse de ellas. Este año el 
alcalde de Andra i tx me p regun tó si 
me encargaría de las de Nuestra 
Señora de la Trapa, cuando el 
alcalde pedáneo de S 'Arracô me 
había d icho que los jóvenes se que­
r ían encargar de ellas y que ser ían 
gratis. 

Como a m í me cr i t icaban cuan­
do las organizaba, creo tener dere­
cho a opinar sobre las de este año . 

T o d o es tuvo bien, menos el 
hecho de que n o hab i endo sillas 
para sen ta rnos , nos costó m u c h o a 
los de cierta edad permanecer de 
pie. Eso era cosa de jóvenes 

Creo que p o r lo que cuestan las 
sillas, p o d í a n habe rnos ofrecido tal 
comodidad, ya que en todas partes 
es cos tumbre mimar a las personas 
de cierta edad . 

Eso de las fiestas deber ía discu­
tirse previamente y si h a y benefi­
cio, que se aproveche el pueb lo ; yo 
no veo la necesidad de cercar esa 
plaza t an boni ta que t enemos . Que 
alguien n o pague , eso se ha visto 
siempre. 

Las carreras en el "Cos des 
Dau" , resul taron m u y t ípicas , lásti­
ma que faltaran los "Xi r imie rs" . 

El escándalo de la carrera de 
muías no se merec ía t a n t o , porque 
a este señor de Andra i tx , que es 
quien más animales lleva a nuestras 
fiestas, debe r í amos de haberle dado 
las gracias. También yo soy arraco-
nense, y sé que S 'Arracô hab ía 
ganado porque lo vi, pero ese 
h o m b r e no se merec ía el t r a to que 
se le dio. Y eso sólo p u d o ocurr i r 
por falta de organización. 

Recuerdo que en 1934, s iendo 
yo de la comisión de fiestas, tuvi­
mos un escándalo con el corredor 
arraconense J u a n Alemany "Caste-
llase" y el cor redor andr i txol que 
era de "Ca Na M o c h e " , y eso que 
ten íamos en la meta , dos jurados 
arraconenses y dos andri txoles pre­
cisamente para evitar posibles dis­
cusiones. El ar raconense , ganó la 
carrera, pero cuando los jurados 
andri txoles dec ían que hab ía gana­
do su compat r io ta , los arraconenses 
dijeron que ellos no habían visto 
n a d a . Tuvimos que callar. Y 
m o l e s t o s p o r lo sucedido, la 
comisión, supr imió las carreras que 
faltaba celebrar y acompañados de 
las gaitas a b a n d o n a m o s el " C o s " 
dejando allí a los andr i txoles con 
el alcalde pedáneo de S 'Arracô, 
que también era andr i txo l . Por 
t ener el p rograma bien h e c h o , la 
Autor idad Municipal tuvo que ca­
llar, pero yo no qu ie ro ni pensar 
con lo que hubiera sucedido si en 
el " C o s " hubiera hab ido m u c h a 
gente andr i txo la . 

Ahora quiero hacer referencia al 
t e r reno que he regalado para el 
ensanche de la carretera de San 
Telmo, cuando algunos han prego­
nado por el pueb lo que yo había 
cobrado una b u e n a cant idad. Pues 
no tan sólo lo di gratis, ya que más 
aún hubiera d a d o , si el ingeniero 
me hubiera escuchado; y así se 

Dedico estas líneas al excelent í ­
simo Alcalde de Andrai tx don 
Jaime Enseñat , y a todos los con­
cejales que componen el Consisto­
rio. He leído en el mensual PA­
RIS-BALEARES que el Ayunta­
mien to ha dado ya a una calle el 
n o m b r e de don Pedro Ferrer . Nos 
alegra en ex t remo, que el nombre 
de tan prestigioso galeno, haya sido 
sacado de la nomencla tura munici­
pal de calles y plazas. Lo que no 
nos gusta t a n t o , es que la ceremo­
nia fue pál idamente hecha, despro­
vista de todo interés por parte de 
las fuerzas vivas; y la excelsitud 
pasó a ser excepción cosa que no 
tenía que suceder nunca, t ra tándo­
se del egregio médico andri txol . Y 
no os quepa la menor duda, cada 
día que pasa, la figura de don 
Pedro se agiganta, s implemente , por 
haberlo tenido t a n t o t i empo en el 
olvido como si fuera un advenedizo 
en su pueblo natal . De don Pedro 
Ferrer Pujol se oía decir de él, 
cuando yo era un muchacho , que 
Andraitx contaba con un intelec­
tual de primera fila, quer ía a su 
pueblo con toda el alma, decía lo 
que sent ía , agradara o n o , logró 
debido a sus iniciativas fecundas y 
generosas, elevar el nivel moral y 
cultural de su pueblo ante propios 
y ex t raños y todo amables lectores, 
por el soberano poder de la volun­
tad de un hombre que supo impo­
nerse el sacrificio y sobrepujarse a 
sí propio en persistentes anhelos re­
formadores y altruistas. Por lejos 
que estuviera el enfermo allí iba 
don Pedro an imando a la familia y 
sembrando el opt imismo en el 
ambien te . Nunca se ocupó si aque­
llos servicios serían ret r ibuidos. Su 
labor médica en todos los órdenes 
fue muy elogiada por las gentes de 
nuest ro pueblo . Andra i tx , ha hecho 
un ac to justiciero al dedicar a don 
P e d r o este modes to homenaje , 
aunque t a rd ío , ha demos t rado que 
es un pueblo cul to y sabe premiar 
a los h jos que en su seno han 
sabido laborar por su engrandeci­
mien to . Ya vendrá el d ía , que éste 
o otros Ayuntamien tos le dedicarán 
el homenaje merecido. 

Además de médico t i tular, era 
escritor, orador , conferenciante , en 
o t ro aspecto fue fundador y maes­
t ro de la prensa local, y.. . sobre 
todo un padrazo especialmente de 
la juven tud ; c o m o del pueblo t o d o . 
En cierta ocasión le hicieron una 
proposición para ejercer su profe­
sión en Madrid o Barcelona, podía 

hubiera podido dar la vuelta en la 
carretera, sin molestar la circula­
ción. 

Y n o comprendo como el Ayun­
tamien to no quiere asfaltar el cami­
no de "Se P ine te" , cuando sabe 
que entre los propietar ios extranje­
ros y los arraconenses, somos más 
de 50 , los que estamos dispuestos 
a sufragar los gastos del mismo; 
que sigue siendo más tor rente que 
camino. 

GABRIEL VICH 

elegir en t re las dos , empero las re­
chazó de lleno impor tándole un 
bledo las capitales; no obstante ser 
una figura relevante, prefirió malo­
g r a r s e en su querido pueblo 
Andra i tx . 

Y ahora pasemos a otra figura 
prestigiosa, lo fue la de don Ber­
nardo Jofre: abogado, pol í t ico , fue 
Alcalde de Palma en t iempos de la 
República, periodista, Director de 
un impor tan te rotativo venezolano, 
colaborador asiduo de impor tan tes 
revistas de habla hispana, consejero 
de dos grandes compañías norte­
americanas, etc., e tc . Tuvo la fatali­
dad de morir en accidente de auto­
móvil en las pistas de Ginebra-Sui­
za, lejos de España y por t an to de 
su pueblo natal . La noticia en sí, 
fue implacable, de jándonos a los 
andri txoles sin respiro por esta 
muerte tan violenta; ya se sabe de 
lo desagradabe se entera uno de 
inmedia to , luego nos rebelamos de 
nuestra pequenez e impotencia 
contra este dest ino dirijido por la 
mano oculta y que a todos nos ha 
marcado un d ía , una hora, etc . , 
etc. A don Bernardo Jofre no se le 
debe olvidar como hijo predilecto 
del pueblo que fue. 

Y ahora vamos a hablar de otro 
andri txol de pro , nos referimos a 
don Antonio Calafell ¿Quién hubie­
ra soñado hace 50 años que An­
draitx tuviera una imprenta? ¡pues 
sí, señores! por la decisión e 
inventiva de un hombre , el pueblo 
la tuvo muy t empranamen te . Insta­
ló también una librería que no fal­
taba nada, tebeos , bolígrafos, plu­
mas, libros, revistas, t odo lo con­
cerniente a las escuelas. Estamos 
seguros, que ahora mismo, hay 
pueblos que no t ienen imprenta y 
Andrai tx hace 50-60 años que la 
t iene. 

Contra viento y marea, y tiem­
pos muy difíciles, don Antonio 
m a n t u v o la cultura publ icando 
semanalmente duran te 50 años el 
" A n d r a i t x " y t o d o amigos lectores 
por la voluntad de este andri txol 
sencillo, inteligente, abier to a toda 
iniciativa cultural en pro de su 
pueblo . 

O t r o s andri txoles dignos de 
tenerse en cuenta fueron: Los Doc­
tores don José González, Director 
del Laborator io Municipal de Bar­
celona y don Bernardo Juan, Direc­
tor del Laboratorio Municipal de 
Palma de Mallorca. 

Don Juan Bautista Enseñat Pu­
jol, his toriador de la "Baronía de 
Andra i tx" . Todos ellos ínclitas per­
sonalidades de la cultura del pue­
blo. 

Por otra par te hablemos ya, de 
don José Enseñat: paladín que ha 
sido y es de nuestro pueblo . Cate­
d r á t i co , abogado, conferenciante 
brillante, orador en su juven tud , 
articulista en el A. B. C , y Diario 
"Ba lea res" ac tua lmente . Siempre 
procuró destacarse de los demás , 
precisamente por eso los amigos su­
perficiales no pod ían " t r aga r lo" 
pero él seguía adelante, haciendo 
caso omiso de los imberbes de su 
t i empo. Por lo t a n t o fue y... es, un 
valor positivo de la cultura de 
nuestro pueblo . 

Y por úl t imo hablaremos un 
poqui t ín del benjamín del pueblo 
de Andrai tx , Baltasar Porcel. En 
plena juventud ya hace más de 
diez años escaló los peldaños de la 
cumbre literaria, codeándose con 
los mejores escritores de Barcelona 
y Madrid. De Porcel di remos q u e 
fue Director de la Revista "Dest i ­
n o " la mejor de Cataluña, colabo­
rador de "La Tr ibuna" de La Van­
guardia de Barcelona. Estuvo en el 
Japón , en China, Estados Unidos, 
enviando interesantes reportajes de 
dichos países a la "Vanguard ia" y 
revista "Des t i no" . También es no­
velista, la últ ima que ha publ icado en 
catalán y castellano es "Caballos en 
la oscur idad" t en iendo un éxi to 
resonante en los dos id iomas, colo­
cándose en un lugar preeminente 
entre los intelectuales españoles. 
Cualquiera de estos señores que 
hemos n o m b r a d o , unos que ya n o 
están, y o t ros que todavía colean 
si viene el caso, (y que sea por 
muchos años) , pero que yo lo vea, 
son merecedores a que las plazas o 
calles de Andraitx lleven su nom­
bre porque son los representantes 
de la cultura del pueblo que los 
vio nacer. Hablar en un ac to cultu­
ral, sin nombrar a don Pedro 
Ferrer Pujol, es tener poco nivel 
cultural en todos los órdenes. Na­
die hasta ahora a superado a estos 
hombres . Y para terminar d i remos: 
¡Que los pueblos que honran a sus 
hijos preclaros se honran a ellos 
mismos! 

Y nada más. 

JAIMí: ALF.MANY 
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10 PARIS BALEARES 

EL RELOJ QUE NO MARCA 
LAS H O R A S 

Café de Ca'n Viguet 

Reformado Café de Ca'n Viguet , 
como te recuerdo , y al cerrer los 
ojos d a n d o un poco de vuelo a la 
imaginación. 

Cristales opacos en la puer ta , 
llevando por delante aquella cor t ina 
de rayas grandes y azules, mesas de 
mármol redondas . . . ! aquel bo t e de 
cristal con cacahuetes! 

Sa sistema d e n t r o de la sala, 
con aquel ruido al subir es poal 
con aquella música metál ica con 
fondo de Pericón Arrabalero. . .(? ) 

Aquells tasons d'aigo gelade, que 
nos servían los domingos ¡' ses fes-
tes, amb cuartos. 

Tres generaciones he conoc ido , 
y ahora otra en ambr ión , diferentes 
épocas y modas , pe ro todas con la 
sonrisa a los labios y la grat i tud en 
los ojos..., era y es el saludo con 
que te reciben.. . 

No se puede decir, qué genera­
ción es la que mejor nos ha atendi­
d o , pues to que todas han sido 
inmejorables. 

El v iandante s iempre ha recibi­
do , buena acogida y refugio.. . 

Y en un radiante crepúsculo nos 
encon t ramos en el Café de Ca'n 
Viguet i bon dia que Déu mos dò 
caras alegres, y del sueño de la 
noche anter ior nadie se acuerda 
ya... 

El reloj grande en med io de la 
sala, era mi rado por t odos , impo­
n iendo respecto y su tic-tac resona­
ba. 

El viejo tasé de madera p in tada , 
su horni l lo con su cafetera, en un 
r incón y a m a n o del "Sen Biel" 

¿ja estam tots? 

y con aquel " F o r d " , que t en ía 
cabida para 14 viajeros y en verano 
de 1928 y conduc ido por el "Sen 
G u i e m " par t imos para Sóller. 

Nuestra par t icular amiga "Bel 
Rode l l a " (que desde aqu í le m a n d o 
un sa ludo) al c o m e n t a r en su d ía 
la crónica de aquella excursión, la 
firmó con " u n o de los trece que 
é r a m o s " ¿ C u á n t o s s o n l o s 
supervivientes que quedamos con 
aquel viaje a Palma-Sóller con visita 
al Vicario de's Torrent. Visi tamos 
Valldemosa, su Iglesia (ac tua lmente 
los turis tas , so lamente dan fe de la 
Cartuja). 

Buena comida en Sóller, y allí 
nos d imos cuenta , que en los "equ i ­
pajes" de los excursionistas , h a b í a n 
que llevaban el paraguas, el pasa­
por te y algún l imón po r si nos 
mareábamos. . . 

Por la m u c h a lluvia que ya ha 
caido, es posible que alguna " g o t a " 
se me ha escapat. 

Una recordada hoja de aquel calen­
dario del román t i co S 'Arracó. 

Teniendo por fondo es Molins, 1978. 

GUILLERMO "ROSA" 

por MIGUEL E. GAUDIN 
P U E R T A S ABIERTAS 

El gobierno español ha supr imido el uso del pasapor te para los espa­
ñoles que desean salir a una decena de países europeos , ent re los cuales 
Francia. Desde ahora , basta el solo carnet de ident idad. Inversamente , los 
turistas p rocedentes de dichos países pueden visitar España sin pasapor te , 
con su d o c u m e n t a c i ó n nacional propia. 

I N F L A T I O N 
Dans une é tude publiée en Novembre dernier , le quo t id ien espagnol 

"El P a i s " signale qu ' à la fin de Sep tembre l 'Espagne étai t en t ê t e de tous 
les pays de l 'O. C. D. E. p o u r les taux d ' augmen ta t ion des prix pendan t 
l 'année 1977. Cet te inflation s'est élevée à 29,5 p o u r cent . Un record 
inquiétant . . . ! 

LA G U E R R A DE LAS A N G U L A S 
Hemos visto ya, en un PARIS-BALEARES anter ior , que España es 

u n o de los principales compradores de angulas en el mercado francés. 
Ahora bien, desde el pasado mes de Jun io , España ha i n t e r rumpido casi 
todas sus compras de p r o d u c t o s de mar en Francia . Los pescadores fran­
ceses se alteran por esa s i tuación y requieren sean uti l izados los más 
enérgicos medios de re tors ión, inclusive hasta el nivel del balance comer­
cial global de los in te rcambios franco-españoles ¡Caracoles.. .! 

EMIGRATION ESPAGNOLE 
A la fin de l 'année 1974, l 'Espagne compta i t 3 .425 .000 de ses ressor­

tissants à l 'é tranger: 
- 1 . 2 0 0 . 0 0 0 en Europe : France : 

Allemagne: 
Suisse: 
Belgique: 
Gr. Bretagne: 

587 .200 
272 .676 
125.260 
61 .361 
4 6 . 9 0 0 

- 2 . 1 5 4 . 0 0 0 en Amér ique 
- 4 0 . 0 0 0 en Afrique 
- 26 .000 en Océanie 

4 . 0 0 0 en Asie. 
Ce t te s tat is t ique concerne les ressortissants espagnols inscrits dans les 

bureaux d 'émigra t ion officiels, mais on est ime qu' i l existe une forte pro­
por t ion d 'espagnols émigrés non comptabi l isés . 

Les devises rapatriées en Espagne par ses ressortissants à l 'étranger 
ont a t te in t un to ta l de 77 .513 millions de pesetas en 1976 . 

C o m m e nous le signalions dans PARIS-BALEARES d 'Oc tob re 1977 , 
l 'émigrat ion espagnole en direct ion de la France n 'a cessé de d iminuer au 
cours des onze années écoulées . En 1977 n 'on t é té no tées que 2 .761 
entrées , alors qu ' en 1964 on en avait enregistré plus de 6 0 . 0 0 0 . Ces 
chiffres s 'appl iquent aux travailleurs pe rmanen t s . Ils ne t iennent pas 
c o m p t e des migrat ions tempora i res , comme celle que p rovoquen t , chaque 
année , les vendanges dans le Midi de la France . 

A U S T E R I D A D EN ESPAÑA 
Un plan de e c o n o m í a de energía ahora rige la vida española: los 

cines t i enen que cerrar a las doce de la noche , los tea t ros a las doce y 
media, los res taurantes y bares a la una, las cafeterías a la una y media 
y los "n igh t -c lubs" a las t res , t e rminándose los programas de T V E a las 
once menos cua r to , antes de dar el ú l t imo bo le t ín de not ic ias . 

" F R A N G L A I S et F R A G N O L " 
On parle souvent de l 'envahissement du français par des mots d'origi­

ne anglaise tels q u e : week-end, merchandis ing, engineering, beefsteak, 
volley-ball (pas hand-ball qu i , lui, est d 'origine a l lemande) , wagon, foot­
ball.. . et autres bull-dozer. Cet emploi de mo t s é t rangers , sans même 
adap ta t ion o r thograph ique , est impardonnab le quand il y a des vocables 
de la langue nat ionale qui peuvent être utilisés pour expr imer la même 
chose. Par exemple , p o u r q u o i dire " fe r ry-boa t" , que beaucoup ne com­
prennen t pas, au lieu d ' employe r " t r a n s b o r d e u r " , qu i est e n t e n d u de t o u t 
le m o n d e . 

L 'espagnol , lu i -même, n 'a pas échappé à cet te contagion. Les 
e m p r u n t s à l'anglais on t é té assez limités à des m o t s tels q u e : bistec 
(beefs teak) , cheque (check) , flirteo (flirt) , fútbol ( footbal l ) , mit in (mee­
t ing) , p a q u e b o t e (packe t -boa t ) , panfleto (pamphle t ) , t anque ( t ank) . . . - P a r 
con t re , une très grande quan t i t é de mo t s français ont é té adoptés et 
adaptés en espagnol. Vous parlez " f ragno l" quand vous di tes : desabillé 
(deshabil lé) , edecán (aide de camp) , garage (garage), res tauran (restau­
ran t ) , m e n u ( m e n u ) , corsé (corse t ) , pe tanca (pé t anque ) , futesa (foutaise) , 
consomé ( consommé) , minué ( m e n u e t ) , cuplé (couple t ) , pichón (pigeon) , 
satén (sat in) , hotel (ho te l ) , jaula (geôle), potaje (po tage) , male ta (malet-
t e ) , chalé (chale t ) , cofre (coffre), menaje (ménage) , reproche ( reproche) , 
jardin (jardin). . . Arrê tons ici cet te énuméra t ion qu i risquerait non 
seulement d 'ê t re fastidieuse, mais aussi de re tourner le ' ,b i s tur í " (bis touri) 
dans la plaie.. . 

HIVER MAJORQUIN 

Quelle dame du Nord disait: 
"Hiver, nous n'êtes qu'un vilain"? 
Point d'est Hiver monstre ou félin: 
honnie soit qui en médisait! 

Cette belle aux cheveux de lin 
que seul le printemps séduisait 
ne savait pas qu'ici luisait 
au soleil un Hiver câlin. 

Chez nous, dorant sur vertes franges 
les mimosas et les oranges, 
Hiver, comme tu nous sourit 

D'autres ont neiges éternelles, 
mais moins ravissantes que celles 
de nos blancs amandiers fleuris. 

JOSEP ALCOVER 

A L L I A N C E F R A N Ç A I S E 

Aujourd 'hu i , PARIS-BALÉARES 
tient à mér i te r p le inement son nom 
en venant informer ses lecteurs 
d 'un événement l i t téraire qu i a eu 
lieu le l . e r Décembre dernier à 
Palma dans les locaux de l'Alliance 
française de Baléares. 

En effet, Monsieur Rey-Herme, 
Direc teur à l 'Alliance française de 
Paris, et chargé d 'un cours pour 
professeurs de français à l 'étranger 
dans des Universités de Paris, est 
venu nous d o n n e r une conférence 
sur "Madame Bovary et Thérèse 
D e s q u e y r o u x " . 

En nous par lant d e ces deux 
héro ïnes de deux r o m a n s célèbres 
de la l i t téra ture française, le distin­
gué conférencier a magistralement 
analysé les convergences et les dis­
semblances des chemins secrets de 
ces deux personnages de Gustave 
Flaubert et de François Mauriac. 
Monsieur Rey-Herme, en une paro­
le r emarquab lemen t claire et cha­
leureuse, nous a t enu sous la char­
me de cet te cul ture française qui 
est un régal p o u r l 'esprit . 

Les longs applaudissements de la 
nombreuse assistance française et 
majorquine on t salué la fin de la 
disser tat ion, extér ior isant ainsi no­
tre vif plaisire. Monsieur Dayries, 
Consul de France , honora i t de sa 
présence cet te sympa th ique soirée, 
et deux col laborateurs de PARIS-
B A L E A R E S , l 'un, Français et 
l ' aut re , Majorquin, ont t émoigné en 
audi teurs at tent i fs , de l ' intérêt de 
no t re revue p o u r t o u t ce qu i rap­
proche nos deux patr ies . 

En remerciant l 'Alliance Françai­
se de cet te enrichissante rencontre, 
nous formons le voeu qu'el le puisse 
nous offrir souvent des galas spiri­
tuels d 'une aussi hau t e qual i té . 

LA. j 



LES C O R M O R A N S DE MALGRAT 

Deux co rmorans aux yeux perçants comme dagues 

Poursuivaient le poisson en allongeant le col; 

Sombres sur les flots bleus, filant au ras des vagues; 

Si lencieux chasseurs , superbes dans leur vol. 

Beaux c o m m e cygnes noirs se berçant sur la hou le . 

Hôtes majes tueux de l 'Ilot de Malgrat, 

Tolérant les pécheurs et les fils qu'Us déroulen t , 

Deux co rmorans régnaient sur ce bel habi ta t . 

Avec les goélands ils faisaient b o n ménage, 

Par tageant terr i toire e t fonds bien poissonneux. 

Indifférents aux moue t t e s malgré leurs braconnages. 

Bref! l 'an passé encor ' c 'était un couple heureux. . . 

Mais, avec les beaux jours , sont venus les touristes. 

Normal —me direz vous— Le coin est bien serein. 

Ceux-là é ta ient spéciaux: d'allures futuristes. 

"Ale r t e , mes amis , des pêcheurs sous-marins! " 

Alors, près de Malgrat, ce ne fut que ravages: 

Plongeant , jours après jours , t ou t au tour de l 'Ilot. 

Sur les hauts-fonds rocheux , ces modernes sauvages, 

Les hub lo t s ajustés, lançaient leurs javelots. 

Déc imant sans répit , la gent poissonnière, 

La poursuivant pa r tou t au plus profond des eaux. . . 

Et Malgrat devenu "zone inhospi ta l ière" . . . 

Vit par t i r p o u r le large et poissons! et oiseaux! 

Nos d e u x co rmorans duren t quê te r nourr i ture 

Plus loin, encor 'p lus loin, pour bien maigre but in! 

Plus ques t ion , désormais , d 'avoir progéni ture 

Impossible à nourr ir . Ainsi fut leur destin. . . 

Chassés par la Bêtise, de leur beau ter r i to i re , 

Droi t vers le Grand Large, ils filèrent tous les deux . 

Us volèrent longtemps: suprême trajectoire 

Et p longèrent dans les flots qui se fermèrent sur eux . 

Ainsi d i sparuren t , sans plus de t in tamarre . 

Les derniers cormorans de l'Ilot de Malgrat. 

Amis, qui me lisez, protégez les plus rares 

Des oiseaux qu i nous restent sur la Dragonera! 

JACQUES MA YOL 

CELY EN BIERE. Décembre 1977 

LA N I T DEL FOC A SA POBLA 

per JOSEP REINES REUS 

Nit d ' enamora t s i somnis , 

nit d'il-lusions i de foc, 

els gemecs de les x imbombes 

son ta lment batecs del cor. 

To t es alegria i festa, 

l luny les tristeses i plors, 

demà serà Sant Antoni 

i aquesta la nit del foc. 

Tota Sa Pobla està plena 

d 'espires, cançons i sons. 

Gener , 1978 

BLANCA Y ROSA.. . 

La luna, desde su órbita 

Miró por curiosidad 

Si había sobre la tierra 

Amor con felicidad 

Y vio por entre unas ramas 

Del jardín de los amores 

Prometerse amor cons tan te 

L i s dos distinguidas flores: 

Una blanca, Margarita 

Y el capullo de una Rosa. 

Fueron las que vio la Luna 

Una noche misteriosa. . . 

Lis dos flores son dos ninas, 

Que se cuen tan los dolores 

Con sus respectivos novios, 

Y la esperanza de amores . 

Margarita dice a Rosa: 

Niña, no soy muy dichosa: 

Juan me ha dado la esperanza ' 

Que me escoje c o m o esposa. 

Y Rosa dice a Margarita: 

Para m í , es lo contrar io 

Me ha hecho comprender 

Que prefiere a Rosar io . . . " 

Per Santa Catalina 

Es fret s 'enrevechine.. . 

Demà es Santa Catalina 

I bunyols hem de mentjà 

Porem començà de mescla, 

Madona, els our i farina. 

CATALINA LLULL 

GLOSES 

Un pare corre a balquena 

per m a n t e n í es seus infants 

i després quant los té grans, 

alguns li giren s 'esquena. 

Sa vida és una cadena 

que volta com un mol í 

i aquell que avui és un fii, 

dins poc temps pot ésser pare 

i lo mateix tal vegada 

li poria succeir. 

Per llei natural un fii, 

té que respectar son pare , 

i lo mateix a sa mare 

i en veig que no ho fan així . 

Es que va per mal camí 

molt s'esposa a tropessar 

i que l'hagin d 'aixecar 

un pic que se t roba en terra. 

Que pensi que donan t guerra 

tant pot perdre com guanyar . 

Si Déu me dóna salut 

i vint anys més poré viure, 

no serà cosa de riure 

tocant a sa joventut . 

Se viu mult a lo pe rdu t , 

pareix que res els impor ta , 

jo veig sa cosa tant tor ta 

i tant mala d 'endraçà , 

i crec que aixó acabarà 

tancant es darrer sa por ta . 

QUI TLNCUI FRET QUK TREMOLI 

A BETLEM HAN ARRIBAT 

A Betlem han arribat Jusep i Maria, 

i posada no han t roba t , més que l 'estable. 

Déu infant ha nascut pobre , i no té " c u n a " ; 

i la mare amb amor canta una cançó. 

Jo t ambé hi vui anar a veure al Messias, 

i una estona hi vui quedar fen-li companyia . 

Els pastors , mig adormi ts , l'àngel els avisa, 

que ha nascut Déu nin pet i t , dins una paissa. 

Ells s 'aixecan brunents , t o tduna par te ixen, 

van cantant p'el camí la mar de contents . . . 

Jo també hi vui anar a veure al Messias, 

i una estona hi vui quedar fent-li companyia . 

Tres reis magos d 'Or ient , seguint una estrella, 

saben que tal naixament es gran maravella 

li duran al minyió , or, encens i mirra, 

com a rei, h o m o i Déu de la Creació. 

J o t ambé hi vui anar a veure al Messias, 

i una estona hi vui quedar fent-li companyia . 

FRANCISCO RAMIS 

MANACOR 
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ECOS DE M A L L O R C A 

Mallorca, el invierno 
y la floración 
de los almendros 

por JOSE REINES REUS 

Días de lluvia, viento y fr ío. 
Días de invierno. 
Un cielo de p l o m o pesa sobre 

los seres y las cosas. 
Un cielo de invierno. 
Y, bajo ese cielo de invierno, la 

cuesta de enero se hace calvario en 
el devenir h u m a n o . 

El ciclo navideño acaba de 
cerrarse y ya es sólo recuerdo y 
anécdota . 

La existencia ha vuel to a reco­
brar su ritmo normal . 

De ahora en adelante , t o d o vol­
verá a ser igual y d i s t in to . 

La vida y la muer te seguirán 
jugando al mus . 

Una y mil veces volveremos a 
t ropezar con la misma piedra. 

Habrá subida de precios, viola­
ciones, secuestros , odios , guerras. . . 

Y un largo rosario de e tcé teras . 
Mientras , c o m o un s ímbo lo de 

paz, c o m o una promesa primaveral , 
c o m o una esperanza, ah í está, en 
pleno invierno y bajo ese cielo 
p lomizo , la sonrisa del a lmendro 
florecido. 

Y a ésta seguirán, luego, millo­
nes y mil lones de estas sonrisas, 
hasta convert ir a nuestra maravillo­
sa Mallorca en una novia del alma. 

El milagro de la floración de los 
almendros mal lorquines una vez 
más se habrá renovado, convirt ién­
dose en un espectáculo ún ico en el 
m u n d o , admiración de propios y 
ex t raños . 

Y ante tan bello espectáculo , 
una exclamación unán ime se im­
pondrá : 

— ¡Gracias, Señor, por la dona­
ción gratui ta de tan grandiosa be­
lleza! 

CARTAS A 'TARIS-BALEARES' 
Señor d i rec tor le agradecería publicase en su revista el siguiente 

t e x t o como una carta al d i rector . 

Andraitx, Iñ Diciembre 1977 
Señor Director de "París-Baleares": 
En el pasado número de Diciembre, como buen andritxol que 

soy, no deje de leer un artículo bajo el título de "Análisis al 
campo andritxol" firmado por el admirado Gabriel Tomás, pero a 
decir verdad lo creo bastante incompleto, pues ya que lo titula 
"análisis" debería terminar de analizar la cuestión pues se limita a 
exponer el problema. 

Además el señor Gabriel dice que es de elogiar la labor de 
algunos latifundistas tales como los dueños de Son Mas, Son Esteva 
o Sa Font, cuando creo que el único elogiable es el dueño de Son 
Esteva pues es el único que verdaderamente cuida de sus tierras 
teniendo trabajadores o posaderos como se les llama, que siembran 
y viven de las cosechas que recogen; en cambio en Sa Font nadie 
se preocupa de sembrar, tan sólo se ocupan de la recogida de la 
almendra en su época y en Son Mas es donde más desconozco la 
situación, pero lo bastante para afirmar que si tienen cincuenta 
cuarteradas siembran y se preocupan de mucho menos de la mitad 
(es un ejemplo pues no sé cuánto terreno tienen) pero ¿se puede 
esperar otra cosa de los grandes latifundistas? A mi entender creo 
que la labor verdaderamente elogiable es la de estos trabajadores 
que tienen su pequeño huerto en Sa Coma (zona más productiva de 
frutas y hortalizas de todo Andraitx) o en cualquier otra parte de 
la comarca, y que cada tarde se pasan sus buenas horas cultivando 
su parcela. Pero ahora pongámonos a pensar en un pequeño mirar 
fundista que tiene una pequeña parcela y que tiene tiempo para 
cultivarla, ¿qué creen ustedes que va a sembrar este señor? Pues va 
a sembrar lo que necesite él para sus pequeñas necesidades o sea 
para cubrir las necesidades de su casa. ¿Porqué'' Muy sencillo: 
porque si cultiva más no sabe qué ha de hacer con el producto, 
¿venderlo? Si los podría vender pero ha de recorrer todas las tien­
das del pueblo con una o dos cajas de tomate (pongámoslo por 
ejemplo) para que al final una se lo compre ¿por qué? Porque el 
producto comprado a los camiones de vendedores forasteros que 
vienen diariamente viene mejor presentado, más cómodamente aecsi-
ble con sus días de visita, etc., O sea venden el producto de una 
manera previamente organizada, cpor quién? Por cooperativas o por 
firmas dedicadas exclusivamente a ese menester ¿Por qué en 
Andraitx no puede ocurrir lo mismo? Porque tenemos una coope­
rativa incompetente. Nuestra cooperativa agrícola (no sé porqué se 
llamará asi, pues parece más un supermercado que no una coopera­
tiva) podría comprar el payés los productos recogidos, tener una 
cadena de embalaje y venderlos más tarde a los comercios de la 
comarca. Para empezar los payeses no se limitarían a sembrar un 
pequeño trozo de tierra sino que cultivarían todo el disponible, 
además todos procurarían arañar lo más posible a las montañas, o 
sea preparar para el cultivo tierras que ahora están totalmente 
descuidadas. 

También los que tienen tierras que no cultivan, cultivarían, 
sacarse algo extra, en fin ya se pueden imaginar la cantidad de 
puestos de trabajo que crearía una cooperativa tal como debe ser: 
los grandes latifundistas tendrían a sus empleados que se encarga­
rían de cultivar la mayor parte de tierras cultivables, la propia 
cooperativa tendría una buena plantilla de empleados, etc. 

Bueno creo que ahora el análisis queda un poco más completo, 
aunque ello haya significado corregir a un profesional, que espero 
me disculpe. 

RAMON PUJOL 
Andraitx 

PRODUITS D 'ESPAGNE EN IMPORTATION DIRECTE: 
R I O J A XERES 
P R I O R A T O MANZANILLA 
ANÍS DEL MONO O L O R O S O 
P A N A D E S CREAM 
MOUSSEUX Bouteilles Fantaisies, B o m b o n n e t t e s , 
et tous les vins étrangers Taureaux , Bombonnes 5 litres. 

BRANDY et Spir i tueux (18 pays) 

S. A . DESCOURS & FILS 
4 5 , Rue Béchevelin, 6 9 0 0 7 - LYON 
Té léphone : 72 22 6 3 

E x p é d i t i o n s dans t o u t e la F rance , à par t i r de 12 boute i l les . 

QUINA MORTETA 

Dins sa vida to t s 'enclou 

t e ñ í pena i alegria 

per res del m ó n jo voldria 

t e ñ í aquesta agonia 

d 'es porc den Joan Palou. 

Q u a n t en Jolià Fafiná 

va d i : "aques t p o r c fa 300 kilos ' 

¿Que no li veus es colmillos? 

Es banc no l 'agontará. 

Nou hornos si varen aferrà 

i a to ts els va espolsà 

i es banc qui s'esclafà, 

el varen havé de trevá 

a m b una pila de ladrillos 

i ja el sent i ren guiscá. 

Li clavaren guinaveta 

just ben aprop d 'es canó 

un bon mes t re m a t a d ó 

en Joliá Conie ta , 

peró ni li aficá d re ta . 

En Joliá perdré es coló 

li entrà un acubó 

que caigué tan redó 

igual q u e una figue seca. 

Es porc qui el se mirava 

se va eixecá y par t igué 

se pasetja pes carré 

en sa guinaveta clavada. 

N o férem sa sobresada, 

Bon Jesuset , que h e m de fé 

aixó es una animalada . 

Peró el Bon Jesús volgué 

q u e se m o r í s aviat 

i d ' un a tac cardiac 

estés es mig d 'es carré. 

Ja heu veurem l 'any qui ve, 

per enguany ja s 'ha acabat , 

ja no hi ha res q u e fé. 

Vin t dies ara va fé 

i es porc no h a resuci ta t . 

GUIEM BARCELÓ 

COMPRO VIEJOS 

PARÍS-BALEARES 
anter iores al ano 1970. 

Escribir a 

An ton io Simó - Alemany 

Plaza Navegación. 19 

PALMA 

(También al te léfono 28 10 4 8 ) 
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D e la Pantalla de la Vida 

RECORDANDO A MN. LORENZO RIBER 

Desde su m u e r t e , acaecida el d ía 
once de oc tub re de mil novecientos 
c incuenta y o c h o , t odos los años, 

Les vieux moulins 
Pendant q u e les pays dits "civili­

sés" , se ru inent a fabr iquer l'éner­
gie a tomique , qu i affole par la 
peur qu'el le engendre les popoula-
t ions ; les vieux moul ins a vent 
reviennent a l 'actual i té , aux Eta ts 
Unis. La lèsinerie de l 'énergie a fait 
que les yeux des scientifiques se 
fixent de nouveau en eux comme 
force motr ice p o u r la p roduc t ion 
d'énergie é lectr ique. 

Le rôle impor t an t qu ' i ls sont 
appelés a jouer dans le futur vient 
d 'ê t re mis en évidence, par le fait • 
q u e la " N A S A " à c h a r g é 
" C A L A C " de dessiner la const ruc­
t ion et les essais d ' un énorme jeu 
d'ailes destinées à expér imen te r un 
généra teur de tu rb ine a vent . La 
commande fait partie du program­
m e en cinq ans entrepris conjointe­
ment par la ' N A S A " et la Fonda­
t ion Nat ionale de Sciences pour 
mener à bou t une é tude pra t ique 
et économique de systèmes d'éner­
gie du vent . 

Comme a déclaré Thomas F 
Higgins le généra teur de turbines a 
vent sera const rui t au Centre de 
Recherches Lewis de la NASA 
auquel la Lockheed facilitera trois 
ailes avec des bras de 20 mèt res . 

Le ro to r qu i t ou rne ra à 40 révo­
lutions par minu te p o u r un vent de 
18 mètres a l 'heure seulement , 
joint aux généra teurs et à l 'équipe 
de transmissions s ' instal leront sur 
une tou r de 35 mèt res de hau teur . 

L ' é q u i p e m e n t de t ranmission 
embraye le ro to r au généra teur a 
travers un sys tème de transmission 
hor izonta l qu i mult ipl ie par 45 la 
vitesse du ro to r , faisant t ou rne r le 
générateur a 1.800 révolut ions par 
minute . 

Le généra teur p rodui rà 100 kilo-
wats d 'é lectr ic i té , suffisants pour 
maintenir al lumées, mille ampoules 
de 100 wats . 

por JOSE REINES REUS 

sin dejar ni uno y desde las pagi­
nas de diferentes publicaciones de 
a q u e n d e y allende los mares, 
hemos ten ido un recuerdo emocio­
nado para aquel que , en vida, fue 
ilustre poeta académico y humanis­
ta: Mossèn Lorenzo Ribcr y Cam­
pins. 

H o g a ñ o , t a m p o c o queremos 
faltar a la cita de la recordación, 
pues, bien merece ser recordado 
aquel que , habiendo nacido en 
humilde cuna, logró escalar la cima 
de la fama gracias a su ingenio, 
estudio y constancia en el trabajo. 

Efect ivamente, la pluma fue la 
herramienta con la que , sin descan­
so, con m a n o noc turna y diurna, 
fue ganando el pan de cada día 
para él y para los suyos. 

Este quehacer cot idiano, sin 
tregua ni descanso a lo largo de su 
d i l a t a d a existencia, le valieron 
muchas distinciones, s iendo la más 
destacada la concesión de la Gran 
Cruz de Alfonso X el Sabio; distin­
ción, que le fue impuesta, personal­
mente , por el Ministro de Educa­
ción, por aquel entonces el Sr. 
Ruiz J iménez, desplazado expresa­
mente a Campanet , cuna natal del 
autor de "La Minyonia d 'un infant 
o ra t " . 

Y el pueblo de Campanet , en 
pago del renombre gracias al afa­
mado humanis ta alcanzado en el 
m u n d o entero , le dedicó , costeado 
por suscripción popular , un art íst i­
co m o n u m e n t o en una de sus más 
céntricas y recatabas plazoletas. 

Y este m o n u m e n t o , precisamen­
te y, sobre t odo , su vasta y valiosa 
obra, hacen que Mn. Riber, despa­
recido físicamente hace ahora diez 
y nueve años siga vivo en el cora­
zón de sus amigos, admiradores y 
s impatizantes. 

Y es que Mn. Lorenzo Riber es 
uno de esos que pasan por la vida 
y dejan huella; huella que es expo­
nen te y s ímbo lo de raza; de esta 
raza nuestra, que este año está de 
enhorabuena por haber conseguido, 
nada menos y, nada más, que el 
Nobel de Literatura. 

CANCIÓN DEL ESCOLAR 

Camini to d e la escuela 

por la mañana , t e m p r a n o , 

el aire fr ío me besa 

y m e pone co lo rado . 

Camini to de la escuela 

t o d o me resulta g ra to : 

el cielo, la flor, la ven ta , 

la luz, el ave, el a rado . . . 

por JOSE REINES REUS 

Caminito de la escuela 

me siento héroe , sabio, san to , 

como en los libros se enseña 

y que ap rendo con agrado. 

Camini to de la escuela 

por la mañana , t e m p r a n o , 

andando voy con firmeza 

y el corazón en la m a n o . 

EN MARGE DU JOUR 
DE 

LA NON-VIOLENCE ET DE LA PAIX 

(30 Janvier dernier) 

A l'heure, où un souffle de violence, de haine, de feu et de 
sang continue de déferler sur l'humanité, nous croyons remplir une 
bonne action en vous proposant la méditation de quelques textes 
inspirés de la non-violence et de la paix. 

Ils émanent de deux grandes figures qui ont oeuvré, à des 
époques différentes, certes! mais étaient animés du même esprit 
évangélique: "Aimez-vous les uns les autres, comm je vous ai 
aimés... Ne faites pas aux autres ce que vous ne voudriez pas qu'on 
vous fasse à vous-même... Qui se sert de l'épée périra par l'cpée... 
etc. " 

DE SAINT FRANÇOIS D'ASSISE: 

Seigneur, fais de moi un ins t rument de ta paix: 

Là où se trouve la haine, que j ' a p p o r t e ton Amour . 

Là où il y a offense, que j ' accorde le Pardon. 

Là où règne la d iscorde , que je fasse l 'Union. 

Là où s 'exerce la violence, que j ' exc i t e la Non-Violence. 

Là où règne le d o u t e , que j ' a p p o r t e la Foi . 

Là où t r iomphe l 'erreur, que je fasse la Véri té . 

Là où il y a désespoir, que j 'éveille l 'Espérance. 

Là où s'installe la tristesse, que je fasse naî t re la Joie . 

Là où s 'é tendent les ténèbres , que je fasse lever ta Lumière! 

Seigneur, fais que je ne cherche pas tant 

à être consolé, q u ' à consoler, 

à ê t re compris , qu ' à comprendre , 

à être a imé, qu 'a aimer.. . 

Parce que , 

c'est en d o n n a n t q u ' o n reçoi t ; 

c'est en pardonnant q u ' o n est pa rdonné ; 

c'est en mouran t , qu ' on ressucite à la Vie Eternelle. . . 

PRIERE DU MAHATMA GANDHI 

(Enseignée à ses disciples) 

Humblemen t , je m'efforcerai 

d 'a imer, 

de dire la vérité, 

d 'ê t re honnê te et pur , 

de ne penser à rien qui ne me soit nécessaire, 

de gagner ma subsistance par le travail, 

d 'ê t re a t ten t i f à ce que je mange et bois, 

de n'avoir jamais peur, 

de respecter les croyances des au t res , 

de chercher toujours le meilleur pour t o u s , 

enfin d 'ê t re un frère pour tous mes frères... 

Considérat ions: 

Glorifié soit Dieu. 

Glorifiées soient les mille figures de Dieu. 

Glorifiés soient les millions de chemins 

et les mille figures de Dieu! 

Extrait de: PONENT-DENIP, Apartado 288, CÁDIZ (España) 

Ptr. Llaurcnç VIDAL, Promotor 



14 PARIS-BALEARES 

LE TRAIT D ' U N I O N 
A l'occasion du premier mois de 

l 'année 1978 , je présente mes mei­
lleurs voeux à tous les "Cadets de 
Majorque" et prospér i té au PARIS-
B A L E A R E S . Je n 'oubl ie pas dans 
mes souhai ts les dirigents de nos 
divers g roupemen t s Hispano-Fran­
çais, les membres de leurs comités 
et les adhérents d o n t le n o m b r e est 
en cons tante augmen ta t ion . Notre 
Consul de France Mr. Gérard Day-
ries, fait preuve d 'une activité et 
d 'un dévouemen t inlassables en 
faveur de nos Associat ions. Je ne 
manquera i pas de signaler une fois 
de plus, les méri tes de no t re Vice-
Président de l 'Amicale Française de 
Bienfaisance Mme. Boilon, ainsi 
que Mme. Finet m e m b r e du comi­
té , qui on t c o m m e chaque année, 
préparé et dis t r ibué des colis de 
Noël, pour nos compa t r io tes âgés 
ou malades, dans le besoin. 

Mr. Rey-Herme de l 'Alliance 
Française à Paris, a fait une confé­
rence très applaudie sur E m m a 
Bovary et Thérèze Desquyroux , le 
Mardi 1er Décembre à Palma. De 
nombreux compa t r io tes sont venus 
féliciter cet é loquen t Lyonnais . Il a 
manifesté son plaisir d 'avoir re t rou­
vé dans l 'audi toire , plusieurs repré­
sentants de sa Province, tel not re 
ami Albert D u m o n t . Ce dernier, 
membre des comi tés de l 'Alliance 
et de la Bienfaisance, a d é m o n t r é 
une fois de plus ses talents de fin 
Diseur, le Mardi 13 Décembre dans 
la salle de conférences de la rue 
San Fel io . Avant la présenta t ion de 
lingerie faite par 3 charmantes 
jeunes filles, en présence d 'une 
salle comble , il fit une causerie 
pleine d ' h u m o u r , sur les cos tumes 
f é m i n i n s depuis la pré-histoire 
jusqu 'à nos j o u r s . La maison Finet 
Sports de la Calle Jaime III, et 
l 'atelier de Mme. Berthe Nicol, 
sont les responsables de ce défilé 
d e m a n n e q u i n s débu tan t s . Ils 
eurent la dél icate a t t en t ion d'offrir 
un vin d ' h o n n e u r aux personnes 
présentes . 

Le Mardi 20 Décembre à 19 h., 
l 'Assemblée Générale de l 'Alliance, 
a permis aux plus fidèles sociétaires 
de se re t rouver , et de saluer no t re 
C o n s u l de F rance . L'assistance 
écouta avec a t t en t ion , les allocu­
tions du Président Mr. Balbin 
Piquer, et la présenta t ion du bilan 
de l 'année scolaire 1976-1977 , ainsi 
que les projets pour la prochaine 
année, exposés par le Secrétaire 
General Mr. Jacques Vicens. 

La nomina t ion de Mr. José 
Alcover Mayol comme membre du 
Comité de l 'Alliance, a été approu­
vée à l ' unan imi té . En présentant 
tous mes voeux à ce brillant colla­
b o r a t e u r du PARIS-BALEARES, -
ainsi qu 'à son épouse pour 1978, 
avec "Molts anys" , je le félicite de 
la nouvelle activité qu ' i l accepte 
d 'assumer malgré les ans. Sa com­
pétence du poin t de vue culturel , 
sera sans aucun d o u t e très appré­
ciée a l 'Alliance Française. Not re 

sympa th ique "Cadet de Majorque" 
lauréat des Poètes Bretons , est bien 
connu des lecteurs du PARIS-BA­
L E A R E S , sous le p s e u d o n y m e 
" José Deyà" . Il signe m a i n t e n a n t : 
José Alcover, ses poèmes et ses tra­
duc t ions en français de Poètes Ma-
jorquins sont remarquables . 

Le mois dernier j ' a i appris la 
triste nouvelle du décès à l 'appro­
che de ses 90 ans, du Colonel Jean 
Carrère, au Val-de-Grâce à Paris. 
No t re Consul de France a envoyé 
un télégramme à Mme. Carrère et 
sa famille, au n o m de nos compa­
t r iotes qu i l 'avaient bien connu au 
Maroc et à Palma. Par l ' in termédia­
ire du PARIS-BALEARES d o n t il 
avait été l 'un des lecteurs , je re­
nouvel le ces condoléances bien 
attristées en ce qui me concerne . Il 
y a déjà 6 ans j 'avais écrit dans la 
rubr ique "Tra i t d 'Union France-
Espagne-Maroc" le récit de mon 
arrivée en 1930, co mme adjoimt au 
Capitaine Carrère, Chef du Bureau 
des Affaires Indigènes de Trafrannt 
(Cercle du Moyen Ouergha au nord 
de Fez) . Je l'avais reçu en 1946 à 
Agadir ou il étai t venu accompagné 
de sa fille " M a e t é " , afin dç re t rou­
ver dans le Grand Sud Marocain 
quelques uns de ses ex-Officiers 
adjoints qu i l 'avaient invité. Ces 
de rn i e r s , comme bien d 'au t res , 
n ' o n t jamais oublié les enseigne-

par le COMMANDANT ROLAND LEGROS 

ments d o n t ils avaient bénéficié de 
la part d 'un admira teur et conti­
nua teu r des m é t h o d e s de comman­
demen t du prest igieux Maréchal 
Lyau tey . 

Au pr in temps 1975 me t rouvant 
à Paris, après avoir déjeuné chez le 
Colonel et Mme. Carrère, qui habi­
ta ient dans le quar t ie r de l 'Europe , 
j ' a ccompagna i à pied m o n ancien 
Chef, jusqu ' à l 'Avenue Niel, pour 
rendre visite au Général Boyer de 
Latour , qu' i l avait sous ses ordres 
en 1925 p e n d a n t la guerre du Rif. 
J 'ai re t rouvé ce j o u r là, un grand 
malade, invalide, mais lucide. Il y a 
déjà un an, nous avons appris le 
décès de ce bril . lant guerrier, à la 
fois excel lent adminis t ra teur , res­
pecté et même aimé par ses ex-ad­
versaires après leur soumission. 
Notre Colonel malgré sa mauvaise 
vue, n 'oubl ia i t pas qu ' i l avait débu­
té dans l 'Armée c o m m e chasseur à 
pied en 1909, faisait chaque semai­
ne ce même trajet aller et re tour , 
p o u r r emémore r avec de Latour , 
leurs vieux souvenirs de guerre et 
paix au " M o g h r e b " . Au cours de la 
conversat ion, j ' évoqua i avec le Gé­
néral, not re vieille Ecole Militaire 
de St. Maixent . Plus lard , au cours 
des derniers combats de la guerre 
du Rif, à l 'Est de Ouezzane au 
pr in temps de 1927 , mes Tirailleurs 
du 67ème Régiment de Meknés en 
o p é r a t i o n s , avaient att iré m o n 
a t ten t ion sur deux Officiers déjà 
dans la légende, Le Lieutenant 
qu'ils appelaient " L a t o r r e " et le 
Capitaine " Bo u l eh i a " (Barbu) , à la 
tê te de leurs cavaliers Berbères. 
C'est dans ce t te région que je ren­
contra i pour la première fois un 
autre vétéran des A. I. du Maroc, 
le Lieutenant Samuel , qu i a t tendai t 
au lieu dit "Bab-Taz imrane" l'arri­
vée de Sli t ten el Khamlichi , accom­
pagné de sa famille et de ses re­
doutables et vaillants guerriers, qui 
entra ient dans les lignes françaises, 
un an après la rendi t ion de son 
oncle Abdelkr im. Le Colonel Sa­
muel a pris sa re trai te à Nice. Il 
avait été m o n Chef de Bureau des 
A. I. du Cercle de Tiznit en 1935 . 
J 'espère le revoir "In-Cha-Allah" . A 
Trafrannt en 1932 , j 'avais de nou­
veau rencont re le Lt . de Latour , au 
cours d 'une b a t t u e aux sangliers 
organisée par le Capitaine Carrère. 
A la même é p o q u e , depuis le poste 
de Tabouda , ou j 'avais succédé à 
de Latour puis Gillioz, le Capitaine 
Carrère qui avait de très bonnes 
relations avec ses voisins Espagnols, 
m'avait d o n n é tou t e s ins t ruct ions 
pour aménager une piste autocycla­
ble en direct ion du Tléta des Beni 
Ahmed . Depuis ce pos te , le Capi­
taine Juan de Juan faisait exécuter 
les mêmes t ravaux, p o u r me rejoin­
dre à une frontière plus ou moins 
contes tée . Pour inaugurer cet te réa­
lisation, le L ieu tenant Luizet (No­
tre ex Préfet de Police à la libéra­
t ion) fut délégué par le Général 
C o m m a n d a n t le Région de Fez , 
pour coupe r le co rdon t radi t ionnel , 

avec nos amis Espagnols. Cet te cé­
rémonie fut suivie de réceptions 
successives dans les postes voisins. 
A ce t te occasion, j ' accompagna i le 
Capitaine Carrère, jusqu 'à Checha-
ouen, ou au Cercle des Officiers de 
la Place d 'Espagne le Colonel Vi­
llalba nous fit un accueil inoublia­
ble. Je rencont ra i les Lieutenants 
Gallo Bullón; Lorenzis ; et Don 
Basilio Saenz Aranaz, que je devais 
revoir plus ta rd , aux abords du 
Sahara At lan t ique . 

En 1935 , c o m m e voisin de pos­
te de la Zone Espagnole d'Ifni , je 
rencont ra i plusieurs fois, le Capitai­
ne de La tour à Goul imine . Il était 
sous les ordres du prestigieux Gé­
néral Tr inque t , qu i commandai t 
depuis Tizni t , les Confins Algéro-
Marocains. Ce bril lant Officier Su­
périeur avait eu c o m m e Comman­
dan t pendan t la guerre du Rif 
deux adjoints de valeur, le Capitai­
ne Carrère et le Lt . de La tour . 

D y a 2 ans, le Colonel Carrère 
était venu pour la première fois à 
Majorque, reçu par ses vieux amis 
du Maroc Maître Claude Mot ion et 
Mme. pendan t une semaine a Santa 
Ponsa. Chaque jour , soit program­
m e tour is t ique , soit parties de brid­
ge, mais su r tou t , échanges de vieux 
souvenirs c o m m u n s , agrémentèrent 
le séjour de no t re h ô t e . Lors d'une 
reunion de l 'Amicale de Bienfaisan­
ce a l 'Hotel Saratoga, le Colonel 
dédicaça plusieurs exemplaires de 
son livre "Missionnaires en burnous 
b l eu" . Je le conduisis jusqu 'à Vall-
demosa , chez no t re President Bal­
bin Piquer et Mme. , et ensuite a la 
"Car tu ja" ou Mme. Ferra lui fit 
visiter les lieux ou passèrent un 
hiver, Georges Sand et Chopin. 
Mais, lorsqu' i l apprit que son inter­
locutrice étai t la demi soeur du célèbre 
Général de Lousta l , une émouvante 
e t in té ressan te conversation se 
poursuivit sur le vieux Maroc de 
l 'époque d u Maréchal Lyautey . 

Le Samedi 21 Mai 1977 , à 7 h. 
j 'avais rendez vous avec le Colonel 
Carrère à la gare d 'Auster l i tz , pour 
aller à Saumur ou avaient lieu les 
deux journées de la " K o u m i a " 
(Poignard: insigne des Goums) Ce 
g roupemen t des anciens de ces uni­
tés, avec ceux des A. I. du Maroc, 
est tres vivant en France , et doit 
b ien tô t comprendre les descendants 
des défunts . Dans le chemin de fer, 
le Colonel eut un léger malaise, 
provenant me dit-il de son insom­
nie au cours de la nuit . A l'arrivée 
je le conduisis a son Hote l afin 
qu' i l Puisse se reposer. En fin de 
mat inée je le vis, arriver à temps, 
pour assiter au défile de la section 
des Eleves Officiers Marocains, en 
m ê m e t e m p s que d 'autres unités 
d 'armes différentes, à l 'occasion du 
bap tême de leur p romot ion "Lieu­
tenant Chazel le" . Mon ami le Colo­
nel Lucasseau, qu i vient souvent a 
Palma Nova, est l 'actif Président de 
la " K o u m i a " depuis 3 ans. Il a 
remplacé dans sa lourde tache le 
Général Turnier , que j 'avais bien 
connu a Goul imine . Il est aussi le 
responsable d 'una parfaite organisa­
t i on des deux belles journées 
passées à Saumur et Montsoreau, 
auxquel les j ' espère encore faire 
allusion "S i Déu vol i" . 
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Arabo-Berbère à Ibiza Toponymie 
( R A F A L BENI) O U A R A Ce gite 

d 'é tapes des fils de " O u a r a " , d o n t 
le nom est t o m b é en désué tude , 
é tai t si tué parmi les " A l q u e r í a s " de 
P o r t u m a n y . Le cor respondant en 
pays berbère (Id-Ben) Ouara , est 
u n pet i t ksar de la tr ibu des Mejja-
t e voisine de F o u m Zguid (Sud Est 
du Maroc) . Ce t o p o n y m e est cu­
r ieux par la présence de " I d " (Ber­
bère) et de Ben (Arabe) , signifiant 
tous deux " F i l s " ou bien: Gens 
de. . . 

i En arabe bien des supposi t ions 
sont permises, telles que " O u a r a " 
(Disposer un foyer p o u r al lumer le 
feu) . Mais, si l 'une des deux voye­
lles " A " était jadis " A " (aine), 
d ' au t res t r aduc t ions sont connues . 
En berbère , " O U " signifie: Origina-
rie de . . . et " A r a " : Ecrire. En casti­
llan et catalan, ce dernier m o t 
correspond à autel . Le basque con­
naît " A r a " avec le sens de mesure , 
et c'est aussi l 'un des n o m b r e u x 
suffixes de cet te langue. Aucune 
des significations ci dessus, n 'a 
re tenu m o n a t t en t ion . La t o p o n y ­
mie et l ' onomas t ique berbéro-bas-
que , compte dans leur majori té des 
mots se r appor t an t à l 'eau, aux 
formes du terrain, à l 'habi ta t , et à 
la végétat ion. C'est je pense dans 
ces deux langues, qu ' i l convient de 
rechercher la source d u mys té r ieux 
lieu dit " O u a r a " . 

Au Maroc, en t r ibu Zerrara te du 
Terr i toire de Safi, le d o u a r (Oulad) 
Bouara peut être aussi comparé au 
vieux t o p o n y m e d ' Ibiza, de même 
que les autres formes berbères , 
telles que " O u t t a r a " (Terri toire du 
Tafilalet) et " T á r a t e " chez les "Ai t 
O u r i r " de la Région de Marrakech. 
Ce dernier avec les consonnes " T " , 
r e p r é s e n t e r a i t un diminut i f de 
" A r a " . J 'ai relevé en tr ibu "Skou-
ra" de la même Région, le nom du 
village " T i n o u a r " . A première vue 
un arabisant remarquerai t " N o u a r " 
(Fleur) . Mais, décomposé en langue 
berbère , il devient "Ti-N-OU-Ar" 
(Lieu d 'un hab i tan t de " A r " ) . 

Mon a t ten t ion a été at t irée par 
l 'Aragon, nom de i 'ex R o y a u m e du 
nord-est de l 'Espagne, qu i s'était 
agrandi par la conquê te des Baléa­
res, de la Corse et de la Sardaigne. 
La fleuve qui a donné naissance à 
l 'ensemble des Provinces de Huesca, 
Saragosse et Terouel , se p rononce 
" A r a g ó " , q u i serait d 'origine 
pré-romaine. Dans cet te Région, la 
Sierra di te " G o u a r a " est bien con-

înue. En berbère , " G o u " et " O u " 
ont tous deux la même significa­
tion, c'est à d i re : Originaire de . . . A 
environ 40 kms. au nord-ouest du 
sommet , le village " A r a " se t rouve 
dans l 'une des hautes vallées du 
fleuve. Au nord-est de ce système 
montagneux , l 'un des affluents de 

T E b r e , appelé " A r a " , prend sa 
source entre le Mont Perdu et le 

fPic du Midi, t ou t près de la fron­
tière Franco-Espagnole . 

A. Dauzat a signalé parmi quel­
ques t o p o n y m e s de France , la raci­
ne pré- Indo-Européenne " A r " signi­
fiant rivière. La voyelle finale " A " 
représenterait i 'articie en langue 

basque. La rivière " A r a " serait un 
mot tombé en désuétude . Mais 
l 'addit ion de la consonne finale 
" N " , qui marque le lieu sans mou­
vement , représente " A r a n " (Vallée) 
mot bien connu dans les Pyrénées 
et bien ailleurs. Il est parfois pro­
noncé " A d a n " . Le doublet bien 
connu de "Vall d ' A r a n " se retrou­
ve aux environs de Alcudia, au 
nord-ouest de Majorque. J 'ajouterai 
qu ' au sud de notre Ile, le lieu dit 
"Val lgornera" semble se décompo­
ser ainsi: "Vall-Gou-Aran-Era", for­
mant un autre double t , séparé par 
" G o u " cité plus haut en berbère. 
Le suffixe " E r a " est connu en lan­
gue basque. Un tel exemple, cata­
lan, berbère, et basque, donnerai t 
l 'ancienneté réciproque des 2 der­
nières langues, qui auraient été 
parlées aux Baléares dans la préhis­
toire. N. Narbarte Iraola cite "Elea-
zàr" signifiant la vieille langue, 
nom por té par l 'une des tribus 
entre les 42 générations séparant 
Abraham de David. L 'auteur de ces 
recherches linguistiques, suppose 
que les habi tants parlaient le bas­
que . 

Le simple changement de voye­
lle du vieux mot , " A r " en " O u r " 
donne la signification actuelle: Eau 
et Rivière. Par une curieuse coïnci­
dence, je viens de relire que le 
patr iarche Hebreu Abraham était 
né a " O u r " en Chaldée, et qu' i l 
eut par son fils Ismael, une descen­
dance arabe, de son mariage avec 
sa servante "Agar" . Ce pa t ronyme 
peut être interprété ainsi: " A g " 
(Supérieur de niveau en berbère et 
" A r " , donnan t la t raduc t ion : Au 
dessus de la rivière. 

Narbarte cite par ailleurs, la Pro­
vince Basque d'Alava, qui aurait la 
même étymologie que " A r a b a " : au 
dessous des vallées. La chute du 
" N " de " A r a n " est fréquente dans 
les mo t s composés. 

F . de B. Moll ment ionne dans 
"Els Llinatges Catalans" , le village 
"Ta la rn" situé sur un affluent du 
Segre, au pied de la Sierra de 
Lieras, d 'une al t i tude de 1.195 m. 
Il signale que ce nom serait d'origi­
ne celt ique, de " T a l a r n u m " selon 
Holder. D'autres supposit ions sont 
permises. Est-ce un doublet germa­
no-basque de "Tal-Aran"? Mais le 
" T " initial est peut être l 'article 
berbère, suivi de AL-AR. En langue 
bre tonne " T a l " signifie front. Les 
Berbères emploient souvent certai­
nes parties du corps, pour désigner 
les formes du terrain. J 'ai no té 
dans l 'un des dialectes " T a i n a r t " 
pour le front. En décomposan t les 
racines de ce m o t , on t rouve 
"AI-N-Ar", c'est à dire: Pente sur­
plombant la rivière. Il s'agirait dans 
ce cas d 'un très vieux nom berbé-
ro-basque tombé en désué tude , res­
semblant à " A i b a r " (Versant de la 
rive) Je dois le citer pour revenir 
jusqu 'à Ibiza, dont j 'avais au début 
de mon é tude sur son origine, tra­
dui t "AI-BOS-IM" par débouche 
sur la forêt. Cette idée m'étai t 
venue a l 'esprit, me p romenan t 
depus le col que l 'on t rouve par­

tant de la mer, vers l ' intérieur, 
entre la vieille ville et la colline ou 
est située la nécropole Punique. Je 
dois faire mon autocr i t ique et pro­
poser main tenant : Pentes boisées, 
qui caractérisent en effet l 'ensem­
ble de l'Ile. Le suffixe " I M " qui 
apparaît sur les monnaies ancien­
nes, inarque un lieu sans mouve­
ment , que l'on retrouve plusieurs 
fois dans l 'Afrique du Nord. 

Tenant compte du plus vieux 
nom cité dans l 'opuscule de Juan 
C a s t e l l ó sur Ibiza, les Ibères 
auraient prononcé "Aivis" . La 2 
ème syllabe correspond à "Bis" . Le 
changement de la voyelle " I " en 
" A " , expliquerait "Basa" et " B a s o " 
(Forê t ) toujours vivants en langue 
basque. 

Dans le livre d 'At t i l io Gaudio 
"Epiques et douces Canar ies" j ' a i 
relu que le navigateur Carthaginois 
Himilcon (6 siècles a. v. J. C.) avait 
mis le cap sur l 'Angleterre et l'Ir­
lande. Son frère Hannon avait de 
son coté at teint Madère, les Iles 
Canaries et longé les cotes de 
l 'At lant ique, jusqu'à Fe rnando Po. 

Au cours d ' un voyage aux Cana­
ries, il y a déjà 20 ans, j 'avais été 
frappé par les nombreux préfixes 
berbères tels que " T a m a " (Bordure , 
Cote, et crête) " T a g " (Au dessus 
de) " O u " (Originaire de) etc. Les 
mots qui suivent, c o m m e j ' a i pu le 
remarquer depuis deux ans sont de 
morphologie et de signification 
basque pour le plus grand nombre . 
Je me contentera i en arrivant à la 
fin de ce t ex te mensuel de citer le 
nom ancien de la Grande Canarie 
" T a m a r a n " ; les lieux di ts " A r u r a " 
et Tagaluche dans Goméra ; et les 
très intéressants t oponymes "Guara-
zoca" et " T a m a d u s t e " de Hierro. 
" G o u " égale " O u " ainsi que je l'ai ex­
posé ci dessus. Je n'ai men t ionné que 
certains t o p o n y m e s supposés avoir 
une parenté avec " A r " . Ce très 
vieux mot se présente dans le 
m o n d e entier avec les formes 
" A L - A D et A S " , ainsi que 
O U R - O U L - O U D - et OUS avec la 
même signification, si elle est con­
trôlée sur le terrain. 

Il existe bien d 'autres preuves 
démont ran t que les Canaries étaient 
peuplées par les Basques. Il est 
intéressant de relire à ce sujet le 
livre de Louis Charpent ier sous le 
t i tre "Le mystère b a s q u e " Des con­
tingents de Berbères ne connaissant 
pas la mer, et provenant de régions 
aux dialectes différents furent 
t ransportés pendant plusieurs siè­
cles, sous Carthage, dans ces Iles. 
Mais il est vraisemblable que des 
Berbères du grand sud marocain, 
chassés vers le nord par leurs fami­
nes ancestrales, aient occupé cer­
tains districts de la Péninsule Ibéri­
que . Le bilinguisme qui devait exis­
ter entre les deux peuplades, a dis­
paru après les guerres puniques . Il 
m'est difficile de parler des Ibères, 
car le peu de mots présentés par 
quelques auteurs , se retrouvent plus 
ou moins déformés dans les 2 
autres langues. Ul tér ieurement , je 
ferai allusion à un travail interés-
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CANTAR 
DEL PEREGRINO POETA 

por JOSE REINES REUS 

Por el camino camino 

de la noche con estrellas 

va avanzando el peregrino 

hacia su difícil meta. 

A su paso ladran canes 

y cantan buhos agoreros... 

Mas, él prosigue adelante 

con la carga de sus versos. 

Y, mientras va caminando, 

esta canción va cantando: 

Dejadme soñar 

mis quimeras. 

Dejadme llorar 

mis tristezas. 

Dejadme solo 

con mi verso. 

Llamadme loco. 

O, mejor, bohemio. 

Nada me importa 

el vil oro. 

Mi Lira rota 

por tesoro. 

Ya nada ansio. 

Nada quiero. 

Mi buen amigo 

es el viento. 

Es mi querida 

la alta Luna. 

Toda mi vida: 

una pluma. 

Dejadme solo 

con mi verso. 

Llamadme loco. 

O, mejor, bohemio, 

vosotros, míseros 

de estar cuerdos, 

que más que vivos 

estais muertos 

en el féretro 

del olvido. 

Sabed: ¡Mi verso 

es eterno! 

sant de Mr. Jean del Perugia, sur 
les noms de lieux d'origine berbère 
dans le sud-ouest de la France . 

COMMANDANT ROLAND LEGROS 
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PF.T1TES ANNONCES 

A LOUER A SOLLER - ILES BA­
L E A R E S - E S P A G N E : Maison - mue-
blee entrée - salon salle a manger - cui­
sine - salle douches - salle de bains - 3 
chambres - Petite Cour de Mai - a -
Sep tembre . Prix de 900 à 1.500 Frs . 
Sr. D. Gui l le rmo Vaquer . 

F Calle Moragues, 2 - S O L L E R . 

A LOUER DANS LA VALLEE DE 
SOLLER (Iles Baleares): Maison mue­
ble - en t rée , cuisine, salle douches , 2 
chambres , prand jardin , très calme 3 
km. de la plage, eau, gaz, électr ici té , 
de mai a se tembre . 
Sr. D. Gui l lermo Vaquer . 
Calle Moragues, n.° 2. S O L L E R 

A L O U E R A S O L L E R : 
I s l e s Baleares. Espagne. Maison 
meublée , en t rée , salon, sale a man­
ger, cuisine, 2 salles de bains, 3 
chambres , jardin. Prix par mois ou 
pair saison de 1.000 a 1.700 
francs. Ecrire a Jaime Sbert . C/ . 
Jaime Ferrer 4 - 4 . ° Palma de Ma­
llorca (Espagne) 

A V E N D R E A SAN TELMO 

(Majorque) Près de la plage sur la 
rou te nat ionale coin calme. 
D e u x pet i tes maisons meublées 
avec 4 .500 mèt res de terrain plat 
un pui ts et arbres fruitiers. 

S'Adresser a G. Palmer. Paseo del 
Borne, 20. Barcelona (3 ) . Teléfono 
319 95 3 0 . 

A V E N D R E A SAN TELMO 

SA PUNTA BLANCA. Terrains a ba­
tir depuis 4 5 0 metres a 1.100 metres , 
avec possibilité de const rui re inme-
d ia tement . 

Ecrire: M. Pierre Pieras 
H. L. M. Les Condamines 
109 R o u t D'Avignon 
8 4 3 0 0 Cavaillon 

On peut voir sur place : 

M. Gabriel S imó. 
General Sanjurjo, 13. S 'Arracô 
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PALMA/BARCELONA: 

BARCELONA/PALMA: 

PALMA/VALENCIA: 

VALENCIA/PALMA: 

PALMA/ALICANTE: 

ALICANTE/PALMA: 

PALMA/IBIZA: 

IBIZA/PALMA: 

PALM A/M AHON: 

MAHON/PALMA: 

PALMA/CIUDADELA: 

CIUDADELA/PALMA: 

PALMA/CABRERA. 

CABRERA/PALMA: 

ALCUDIA/CIUDADELA: 

CIUDADELA/ALCUDIA: 

IBIZA/BARCELONA: 

BARCELONA/IBIZA: 

IBIZA/BARCELONA: 

(Vía Palma) 

BARCELONA/IBIZA: 

(Vía Palma) 

IBIZA/VALENCIA: 

VALENCIA/IBIZA: 

IBIZA/ALICANTE: 

ALIC ANTE/IBIZ A : 

BARCELON A/M AHON: 

MAHON/BARCELONA: 

H O R A R I O 
DE 

INVIERNO 

Diario excep to domingos a 23 ,00 h . 

Diario excep to domingos a 23 ,00 h . 

Diario excep to domingos a 11 ' 00 h . 

Diario excep to domingos a 23 ,00 h . 

Lunes , miércoles y viernes a 19 ,00 h . 

Martes, jueves y sábados a 19,00 h . 

Martes , jueves y sábados a 10,00 h . 

Martes, jueves y sábados a 16,30 h . 

Martes y jueves a 22 ,00 h . 

Miércoles y viernes a 22 h. 

Viernes a 22 ,00 h . 

Miércoles a 22 ,00 h . 

Viernes a 0 9 , 0 0 h . 

Viernes a 16,00 h . 

Lunes y miércoles a 12,00 h . 

Martes y sábados a 12 h . 

Miércoles a 20 ,00 h . 

Jueves a 20 ,00 h . 

Martes, jueves y sábados a 16,30 h . 

Lunes , miércoles y viernes a 2 3 , 0 0 h. 

Lunes y viernes a 12,00 h . 

Lunes y viernes a 24 ,00 h . 

Martes y sábados a 12,00 h . 

Martes y sábados a 24 ,00 h . 

Lunes , miércoles y viernes a 2 1 , 0 0 h. 

Martes, jueves y sábados a 21 ,00 h . 

ALLIANCE FRANÇAISE 
DES BALEARES 

COURS DE FRANÇAIS 
BIBLIOTHÈQUE 
CINÉMA 
C O N F É R E N C E S 
ACTIVITÉS C U L T U R E L L E S 

11 bis Rue San Felio 
Tel. 21 41 01 

PALMA DE MALLORCA 

TOUT MARSEILLE SE RECONTRE AU. 

RESTAURANT DE L'ETOILE 
P I Z Z E R I A 

Jean - Antoine Enseñat 

11, Rue d'Aubagne 
MARSEILLE Membre Benefaiteur des "Cadets de Majorque" 

N. B. 

Pour la bonne marche de 
notre Association, écrivez 
directement aux services 
i n t é r e s s é s suivant vos 
nécessité. Pour la France, 
a Mr. l'Abbé Joseph Ri­
poll, "Villa du Canigou" 
2 0 , A v e n u e Foch — 
6 6 4 0 0 . CERET. Pour les 
Baléares, a M. Antonio 
Simó Alemany, Delegado 
de "Les Cadets de Major­
que", plaza Navegación, 
19c à Palma de Mallorca. 

Vous gagnerez ainsi du 
temps et vous éviterez des 
échanges de corresponden-
ce inutile et onéreux. 
N'oublidez pas le timbre 
pour la réponse. Merci! 
et à votre service! 


